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CHAPITRE I 

LE PROBLEME ET SON ETUDE 

1. L'ampleur du probleme 

Depuis les anndes soixante, la couverture forestiere de 1'Asie du 
Sud-Est a ete reduite du tiers. Dans pratiquement tous les pays de la 
region, tant sur les littoraux que dans les plaines, sur les plateaux et 
mPme dans les zones montagneuses, les for& continuent B subir une 
coupe en regle (Figures 1 et 2). Au milieu des annees 1990, elles couvrent 
en moyenne entre 35% h 40% des territoires (Tableau I), mais le rythme 
de leur recul est tel que les equilibres ecologiques sont serieusement 
menaces. I1 semble assez evident que, bien que tous les types de forPt 
soient soumis h ce recul, deux d'entre eux le sont encore plus que les 
autres. I1 s'agit, d'une part, de la grande for& ombrophile, la for& 
pluviale (rain forest), certes la plus riche au plan de la biodiversite, et, 
d'autre part, d'une de ses composantes les plus originales, la mangrove, 
cet etroit cordon littoral, dkjja relativement peu etendu B l'origine. 

Le problPme est particulierement grave pour au moins trois 
grandes raisons, par ailleurs de type fort different. Les deux premieres 
concernent la nature et le contenu de la for& tropicale; la troisieme 
relke de l'histoire du developpement. 

1 .1 Une biodiversitt exceptionnelle 

La flore des forPts tropicales et tout particulierement celle des 
for& ombrophiles sont d'une diversite tout B fait exceptionnelle. En 
moyenne, ces dernieres comptent, outre les plantes, fougeres et fleurs, 
entre 50 B 200 especes d'arbres B l'hectare, alors que les for& 
temperees en comptent rarement plus de dix (Collins, 1990, p. 62). A 
elles seules, les for& tropicales contiendraient plus des deux tiers des 
quelque 250 000 plantes superieures connues des scientifiques 
(Whitmore, 1990, p. 28). A vrai dire, l'inventaire de la flore tropicale et 
tout autant de la faune qui en vit, notamment ces quelque 30 millions 
d'especes d'insectes, est loin dlPtre termin6 et il ne sera evidemment 



jamais complete etant donne le taux actuel de deforestation (Collins, 
1990, p. 32). 

La richesse des especes tant vegetales qu'animales est d'autant 
plus remarquable qu'elle est fortement marquee par l'endemisme. Ainsi, 
il n'est pas rare que la majorite des especes d'arbres et de papillons, par 
exemple, vivant dans un espace forestier donne, ne couvrant que 
quelques hectares, soient introuvables ailleurs. Une telle particularitk, 
propre B toutes les forCts ombrophiles, a des implications considkrables 
sur la facon dont les reserves genetiques vegetales et animales de la 
plan6te - au potentiel enorme, notamment sur les plans alirnentaire et 
medical - doivent Ctre gerees. 

Des liens de dependance unissent les especes vegetales et 
animales non seulement au strict plan alimentaire mais aussi au niveau 
de  la reproduction: on parle alors de leur sympatrie. Bien 
inconsciemment, les animaux - tels les insectes, oiseaux, chauves- 
souris, mCme les poissons dans les forCts marecageuses ou amphibies - 
servent, l'occasion de leurs deplacements, B disseminer le pollen et les 
graines. Multiples et complexes, les symbioses entre les espPces sont 
elles-mCmes parfois si specifiques et si endemiques que la disparition de 
l'une d'entre elles peut entrainer une reaction en chaine desastreuse. 

Partout la for& pluviale tropicale produit des masses 
considkrables de matiere vegetale, de l'ordre de 25 B 30 tonnes de 
nouvelles pousses a l'hectare et par annee, ce qui correspond au triple 
de la productivite d'une for& coniferienne boreale, ou le double de celle 
d'une forst de chPnes (ibid., p. 57). Croissant B mCme des sols souvent 
pauvres, la for& sempervirente puise toute son essence d'abord dans 
l'energie solaire considerable et les fortes pluies mises B sa disposition; 
ensuite dans les effets de la decomposition de cette abondante masse 
vegetale. Sous l'action des (<d6composeurs>>, tels les termites et les 
champignons, celle-ci genere les elements nutritifs, tels l'azote, le 
phosphore et le fer necessaires aux plantes et aux animaux. Dans une 
telle forst, la biomasse peut atteindre jusqulB 500 tonnes B l'hectare, 
performance la aussi largement superieure a celle des forsts temperees. 



1.2.Des for&ts riches, mais aussi fragiles et habities 

Non seulement les forCts ombrophiles sont-elles qualitativement 
diffbrentes de celles qui s'elevaient jadis ou qui croissent encore 
au.jourdlhui sous les latitudes temperees. Elles sont aussi beaucoup 
plus fragiles et menackes, alors que la dependance de l'humanite 8 leur 
egard en est d'autant plus grande. 

Car cette immense banque genktique joue aussi un rble essentiel 
dans le cycle de lfeau et du carbone. La nature et l'importance reelles 
de ce rble font encore l'objet de nombreux debats. I1 est dkjB demontre, 
en tout cas, que le recul de la forst pluviale a des consequences assez 
rapidement ressenties sur le plan de la repartition des pluies. Cette 
forCt retourne B l'atmosphere, par transpiration et evaporation, de la 
moitie aux trois quarts des pluies qu'elle reqoit, lesquelles, est-il 
nkcessaire de le rappeler, sont en moyenne nettement plus abondantes 
que celles qui tombent sous les latitudes temperees. Lorsque la forCt 
pluviale n'est plus 18, la part des precipitations qui est rapidement 
disponible pour le cycle de la pluie est considerablement reduite. 
L'ecoulement immediat des eaux de surface en est cependant acc616r6, 
souvent avec des cons6quences catastrophiques. 

En effet, la fragilite ecologique des forCts tropicales pluviales 
tient B ce que, lorsque denudes, mCme partiellement, leurs sols sont 
trPs vulnerables & l'erosion. Cela est en partie lie au fait que les 
systPmes racinaires des arbres de la grande forCt ombrophile sont 
gkneralement peu developpes, tout comrne au fait que, de plus en plus, 
de telles for& sont confinees 8 des territoires montagneux. En cas de 
reduction marquee du couvert forestier, les fortes pluies equatoriales 
emportent facilement et rapidement les sols, ce qui peut alors 
transformer un paysage riche de vie vegetale et animale en terre 
aride, peine propice la culture. Car, pour freiner la puissance de 
frappe des pluies tropicales, rien n'est aussi efficace que l'epaisse forCt 
ombrophile. 

Enfin, celle-ci est encore largement habitke, beaucoup plus que ne 
l'a jamais kt6 la forCt tempkree, elle-mCme nettement moins riche en 



ressources floristiques et fauniques. Bien que frequentees et utilisees par 
les humains, les for& temperees ont moins souvent joue le r6le de 
terres de residence exclusive. Les for& tropicales pluviales sont 
habitees depuis au moins 39 000 ans 1 Borneo et 12 000 ans en 
Amazonie; dans l'ensemble du monde, leur population actuelle s1612ve 
encore B quelque 50 millions de personnes (Collins, 1990, p. 28), dont 
pres de la moitie en Asie du Sud-Est. Ces peuples de la forst sont 
souvent detenteurs de savoirs uniques, tout particulierement 
concernant tant les recours 1 la biodiversite forestiere que les modes de 
sa protection. Pourtant, ils sont partout menaces, soit par l'avancee des 
fronts d'exploitation forestiere, soit par celle des fronts de colonisation 
agricole lesquels, d'ailleurs, suivent souvent la trace des bGcherons 
(Colchester, 1993, p. 8). 

Bien que dans la plupart des pays des politiques de gestion, de 
protection et de reboisement aient ete officiellement arretkes, leur mise 
en pratique pose probleme, ne serait-ce que parce que les mecanismes 
mCmes du recul et en particulier leurs articulations sont ma1 identifies. 

1.3 La r u i e  vers la croissance et le de'veloppement 

La vitesse de croissance des economies des nations de 1'Asie du 
Sud-Est est nettement plus grande que celle qu'ont connue ou que 
comaissent aujourd'hui les grands pays industriels du monde tempbre, 
en particulier ceux dlEurope. La pression exercee sur les ressources 
locales de la region en est d'autant plus prononcee que les taux de 
croissance et donc la pression demographiques sont eux aussi 
incomparablement plus forts. 

Au moins partiellement, et surtout 1 partir du XVIe siecle, 
l'expansion des economies europeennes s'est realisbe aux depens de 
territoires non-europeens ou, en tout cas, grdce 1 leurs ressources et 1 
leur r6le de terres d'accueil pour les emigrants europeens. Cela 
contribua 1 reduire d'autant, pendant un temps, la pression sur les 
ressources naturelles et environnementales des pays aujourd'hui 
industrialises. Ceux de llAsie du Sud-Est ne possedent pas de telles 



soupapes, ou, lorsqu'ils en possedent, elles sont nettement moins 
importantes. 

Parmi les ressources requises par le systeme mondial - mis en 
place par les nations industrielles et leurs entreprises multinationales 
-, il faut compter, outre un certain nombre de produits de l'agriculture 
de plantation, les bois tropicaux. Ceci dit, on doit rappeler que les 
principaux fournisseurs mondiaux de produits forestiers sont, de loin, 
les ~ t a t s - ~ n i s ,  la Russie et le Canada (World Resources, 1990-1991, 
tableau 19.2). D'ailleurs, la plupart des pays industriels economisent 
aujourd'hui leurs for&, le taux de couverture forestiere s'y etant accru 
au cours de la seconde moitie du XXe siecle, tout particulierement en 
France et au Japon. 

2. La spe'cificite' du cas vietnamien 

2.1 Une civilisation des plaines 

Dans les publications officielles vietnamiennes, on trouve assez 
frequemment des affirmations B l'effet que les for& occuperaient une 
place eminente dans l'histoire et la culture du peuple vietnamien 
(exemple: Vietnam Forestry Sector Review, 1991, p. 3). Cela ne 
correspond pas vraiment a la realite, si l'on entend par culture 
vietnamienne celle des Kinh ou Viets. Car bien que les for& aient 
effectivement compte pour beaucoup dans la culture des peuples 
minoritaires du  Vietnam, la plupart d'entre eux ayant ete 
historiquement confines aux regions montagneuses et forestieres de 
l'interieur du pays, tel n'a pas et6 le cas pour les Viets. En effet, jusqu'8 
recemment, ceux-ci se sont generalement limit& aux regions cBtieres et 
delta'iques du pays. Car, comme la plupart des peuples autour desquels 
se sont formes les  tats modernes de la region, les Viets sont un peuple 
de plaine, specialis6 dans la culture du riz inonde. Comrne plusieurs de 
ces peuples, comme les Javanais par exemple, les Viets ont longtemps 
h i t6  de frequenter, encore plus d'habiter le domaine de la sylve. Celui- 
ci est demeure l'aire privilegiee de peuples minoritaires, dont la 
majorite se sont specialises, au fil des ans, dans la pratique de 
l'agriculture sur brfilis, de l'essartage, avec ou sans itinerance. 



Ce n'est que relativement rkcemment, au cours des amkes 1920, 
pendant la periode coloniale franqaise, que les premiers programmes de 
colonisation planifiee ont contribue, avec un succes au depart fort 
modeste, B faire progresser le peuplement kinh vers les Plateaux 
centraux; ces programmes etaient d'ailleurs combines B des tentatives 
de sedentarisation de representants des minorites ethniques (Hickey, 
1982a; Hill, 1985). Puis la frequentation, en quelque sorte forcee, 
stratkgique, du domaine forestier par les revolutiomaires vietnamiens, 
pendant les guerres contre les Franqais puis contre les Americains, a 
contribue B accroitre cette pknetrationl. Enfin et surtout, l'expansion 
agricole moderne, en particulier depuis la reunification de 1975-76, a 
definitivement consacre ce mouvement de conquete d'un espace 
jusqu'alors d6laiss6, voire tabou. 

Des processus equivalents ou du moins comparables ont 6te ou 
sont actifs dans plusieurs pays de la region, encore que les facteurs, 
rythmes et peripeties en cause ne soient pas necessairement identiques. 
Mais, presque partout, l'expansion des peuplements centraux se realise 
B partir des plaines, en direction des regions interieures ou 
pkriphkiques montagneuses, boiskes et gkn6ralement habitees par des 
peuples minoritaires (De Koninck et Dkry, 1997). 

2.2 U n  ttagement icologique considerable 

Le Vietnam se caractkrise par un long etirement latitudinal - 
environ 15 degres, entre les 8e et 23e degres Nord -, intertropical et 
cbtier. De plus, en dehors des deux grands deltas du Fleuve rouge et du 
Mekong et des etroites plaines cbtikres qui les relient, le pays est dot6 
d'un relief eta&: les collines et les montagnes y couvrent environ les 
trois quarts de la superficie. Le rassemblement de ces conditions, B 
savoir une tropicalit6 riveraine et <<etiree>>, combinee avec un relief 
exceptionnellement accident&, est favorable A la biodiversite. Cela 
concerne non seulement la grande foret pluviale, mais aussi la foret de 
mangrove, largement presente le long des cbtes, en particulier celles du 

1 11 faut aussi rappeler que pendant les annees du regime de Ngo Dinh Diem 
(1955-1963), au Sud Vietnam, de forts contigents de refugies provenant du Nord 
furent etablis sur les Plateaux centraux. 



delta du Mekong, tout comme les grandes forCts de pins des Plateaux 
centraux. 

Recemment, Vo Quy et Le Thac Can evoquaient la presence au 
Vietnam de quelque 12 000 plantes vasculaires, 800 especes de mousses 
et 600 de champignons, 276 especes de mammiferes, 826 d'oiseaux, 
180 de reptiles, 80 d'amphibiens et 472 de poissons d'eau douce (1994, 
p. 56). 

2.3 Un heritage forestier largement entame et toujours menace 

Cependant, malgre cet heritage exceptionnel, le recul de la for&, 
de tous les types de foritts, a ete particulieremnt marque au Vietnam au 
cours des cinq dernieres decennies. Selon les chiffres les plus 
frequemment mentionnes, entre 1943 et 1996, la part de la couverture 
forestiere serait passbe de 43% A 20% du territoire (Vo Quy, 1996), voire 
17% d6jA 2 la fin des annees quatre-vingts; en fait, les evaluations sont 
tout de mCme assez fluctuantes, en fonction des auteurs et de leurs 
propres sources (Tableau 2). Certains affirment mPme que la 
couverture forestiere actuelle du  pays dkpasserait B peine 10% 
(Annexe 7). 

Ce recul impressionnant du couvert forestier s'accompagne d'un 
processus tout aussi inquietant, lui aussi actif dans d'autres pays de la 
region, notamment aux Philippines: il s'agit de la multiplication des 
terres en friche ou, carrement, denudees (barren lands). En effet, alors 
qu'une proportion non negligeable des forCts est remplacee par des 
cultures pkrennes, une autre au moins tout aussi importante est laissee 
en friche, souvent aprPs quelques annees d'une mise en culture, suivie 
d'un abandon menant souvent a l'erosion et au lessivage excessif des 
sols, qui deviennent denudes, litteralement. Environ 40°/0 de la 
superficie du pays seraient actuellement dans cet &at (Vo Quy et Le 
Thac Can, 1994, p. 57). 

Sans qu'il soit question ici de mesurer la part relative des 
differents facteurs et conditions de cette evolution, on peut tout de 
m6me mentionner les plus evidents: 1) les guerres, en particulier celles 



qui ont skvi entre 1945 et 1975; 2) une croissance demographique tres 
forte (2,2% par annee) et une densite de population, 19 aussi B l'echelle 
nationale, de loin dejB la plus elevee en Asie du Sud-Est (B la fin de 
1996, -235/km2); 3) une gestion des ressources peu efficace, etant 
donne, notamment, un evident manque de coordination entre les divers 
palliers de gouvernement; 4) la ruee actuelle vers la croissance 
economique; 5) enfin, dans ce contexte, celui aussi d'un pays dote 
d'infrsstructures insuffisantes, un recours excessif aux ressources 
forestieres, notamment B des fins de production energetique. Mais 
116vocation de tous ces facteurs, de toutes ces conditions macro- 
economiques et macro-geographiques ne sauraient tenir lieu 
d'identification des mecanismes, des processus mOmes de la 
dgforestation. 

D'ailleurs, au Vietnam, plut6t que de chercher B vraiment 
identifier et demonter les mkcanismes, on se contente souvent 
d'evoquer les nombreux programmes de reboisement en vigueur B 
travers le pays, sans doute sous le pretexte que ces programmes pallient 
le recul des for& naturelles. Pourtant, leur succes demeure mitig6, pour 
plusieurs raisons, dont deux principales: 1) au plan de la superficie, le 
taux de remplacement demeure largement en d e ~ B  du taux de 
dkboisementz; 2) les for& plantees, y compris celles qui contribuent B 
alimenter l'industrie papetiere, sont, au plan de la biomasse et de la 
biodiversite, beaucoup moins performantes que les forets naturelles. 

En d'autres termes, le recul continue et continuera tant et aussi 
longtemps que les veritables causes, tant les causes imperatives que les 
causes contingentes, ephem2res, et surtout que les agents et 
mecanismes de la deforestation ne seront pas identifies et reconstitues; 
que toutes leurs articulations n'auront pas kt6 bien comprises; et que 

2 Selon Vo Quy et Le Thac Can (1994, p. 57), au milieu des annees 1990, le taux 
annuel de plantation atteignait quelque 100 000 A 160 000 hectares, contre 
quelque 200 000 hectares d6boises. Si l'on considGre que la for& ne couvre plus 
que de 10% A 20% du territoire national, i.e. de 3 300 000 B 6 000 000 hectares, 
c'est dire que le taux annuel de recul du  couvert forestier nature1 se situe 
actuellement entre 6% et 3%. 



leur action n'aura pas ete reduite, voire stoppee. Bref le Vietnam doit 
prendre toutes les dispositions nkcessaires pour relever le defi forestier. 
Le temps presse, et si de veritables politiques - ktant entendu qu'il 
existe au pays une veritable volonte politique de protection et d'usage 
perenne de l'heritage forestier -, des politiques efficaces, de gestion, de 
protection et de reconstitution du couvert forestier ne sont pas mises en 
pratique B une grande echelle, on peut craindre que le Vietnam ne soit 
bientBt confront6 B une situation de penurie aux conskquences 
negatives multiples. 

3. Des interprhtations ambigues 

3.1 La responsabiliti des minoritis ethniques? 

Bien sfir, au Vietnam comme ailleurs dans le Sud-Est asiatique, les 
interpretations des causes du recul des forsts ne manquent pas. Et, ici 
comme ailleurs, on evoque en vrac la pression demographique, les 
besoins du developpement, les besoins agricoles et energetiques ... et les 
minorites ethniques. En fait, on continue a attribuer a celles-ci et a leur 
pratique de l'agriculture sur brfilis une part importante du  recul 
forestier. Pourtant, au Vietnam comme ailleurs, ces affirmations 
demeurent largement gratuites et fondees sur des speculations en 
general ma1 documentees. Malgre de frequents dementis (exemples: 
Dove, 1983; Boulbet, 1995), on continue B accuser les minorites 
ethniques d'@tre parmi les principaux responsables de la deforestation. 
Ce fut le cas encore tout recemment de la part d 'un ethnologue 
vietnamien qui affirmait que 25% des quelque 200 000 hectares de foriits 
annuellement detruits au Vietnam l'etaient par les peuples autochtones 
(Nguyen Van Thang, 1995, p. 101). Nullement etayke, cette affirmation 
demeure modeste si on la compare B celle qui avait cours jusqu'a 
rkcemment parmi les observateurs de la scene vietnamienne, alors que 
l'on attribuait aux minorites ethniques, toujours sans vQitable preuve, 
plus de la moiti6 de la deforestation ... D'ailleurs, ce mCme auteur pre- 
cite, qui attribue le quart du deboisement aux pratiques agricoles des 
minorites, impute les trois autres quarts a l'expansion agricole, la aussi 
sans la moindre demonstration, ni la moindre evocation des autres 
causes possibles, telles le developpement des reseaux d'infrastructures, 



notamment routieres, la coupe commerciale, les prelevements a des 
usages domestiques, notamment energktiques ...J. 

3.2 Les destructions dues a u x  guerres? 

Les guerres dont le Vietnam a 6t6 le thetitre au cours du dernier 
demi-siecle comptent aussi parmi ces facteurs de deforestation dont la 
rkelle apprehension demeure ambigue et contradictoire. Ainsi, encore 
recemment, Collins n'hesitait pas affirmer: <<De 1945 a 1975, des 
guerres presque ininterrompues ont occasionne la destruction de la 
plupart des forCts et des exploitations agricoles subsistant, d'ou le 
concept d 'icocide>> (Collins, 1992, p. 158). Dans le mCme livre, une page 
plus loin, on peut lire: <<les scientifiques americains et vietnamiens 
estiment que 22 000 km2 de forPts et un cinquieme des exploitations 
agricoles du pays ont 6te affect& par les bombardements>>. Est-il 
necessaire de preciser que 22 000 km2 (ou 2 200 000 hectares) 
correspondent a 6,6% du territoire national, a 15,6% de la superficie 
forestiere de 1943 et 21 23% de celle de 1973 (d'apres les taux de 
couverture forestikre evoques dans le Vie tnam Forestry Sector Review 
de 1991)? On est loin de (<la plupart des forCts>). 

3. 3 D'autres  facteurs? 

Au dela des surenchPres concernant les effets destructeurs de 
l'essartage pratique par les representants des minorites ethniques et 
ceux attribues aux guerres, tout particulierement i la guerre 
americaine, une autre surenchere demeure a la mode, celle-li 
concernant le potentiel agricole des hauts plateaux du Centre du 
Vietnam. Au debut des annees 1920, ceux-ci ktaient encore presque 
totalement couverts de forzts et presque exclusivement habites par des 

3 On doit tout de mEme souligner ici que d'autres observateurs vietnamiens 
font preuve de beaucoup plus de nuance. C'est le cas notamment de Do Dinh 
Sam (1994), qui a recemment consacre une solide etude 5 l'agriculture 
itinerante au Vietnam. Selon cet auteur, les representants de 50 des 54 ethnies 
minoritaires du  pays pratiquent une forme ou une autre d'agriculture 
itinerante (shifting cultivation); ces communautks rassembleraient quelque 
trois millions de personnes. Voir aussi Sargent, 1991, pp. 20-24. 



representants des minorites ethniques. Depuis, ils ont fait l'objet de 
plusieurs campagnes de colonisation agricole par les Kinh, les 
premieres ayant ete suscitees par l'administration coloniale franqaise 
(Hill, 1985, p. 449). Aujourd'hui encore, les fronts progressent, de faqon 
beaucoup plus appuyee, laissant derriere eux de vastes superficies de 
terres denudees, ou toute reprise de la croissance de la vegetation 
apparait problematique (Figure 21). Pourtant, l'affirmation demeure 
frequente parmi les observateurs vietnamiens, selon laquelle de vastes 
superficies de terres riches, les fameuses terres basaltiques des Plateaux 
centraux, seraient toujours disponibles pour l'expansion de 
l'agriculture (Tran Thi Van An et Nguyen Manh Huan, 1995, p. 205). 

Au total, malgre l'abondance des etudes traitant du probleme du 
recul des for6ts du Vietnam, malgre l'excellence de plusieurs de ces 
etudes, dans aucune peut-on trouver une analyse rigoureuse des 
veritables facteurs de la deforestation. Des interpretations concernant 
tel ou tel facteur ne sont pas rares, on vient de le mentionner. Mais, 21 
notre connaissance, jamais ces interpretations ne renvoient A des 
analyses realisees A partir d 'un corpus d'hypotheses testees 
empiriquement. 

Les observateurs, m6me les dkcideurs, kvoquent souvent avec 
fatalisme, repetons-le, les grandes causes (croissance demographique, 
croissance economique, besoins en terres agricoles, besoins 
knergetiques, etc. ) mais rarement les mecanismes qui les lient, ou les 
instruments qui les servent, ou leurs effets specifiques et localises. 

4. Les hypoth2ses 

4.1 Des causes fondamentales et des causes instrumentales 

Donc, nous reconnaissons ici que les causes fondamentales du 
recul de la forCt sont bien: 1) la croissance demographique; 2) la 
demande en produits agricoles vivriers ou industriels; 3) la demande 
aussi en produits de la forCt - essentiellement le bois, pour l'industrie 
papetiere, la construction ou comme source d'knergie -, etant entendu 
que ces trois demandes ne sont pas necessairement liees A la seule 
croissance demographique, qu'elle soit locale et internationale. Ainsi, il 



est bien evident que l'expansion de la culture de l'hevea, tout comme 
celles du cafbier ou de l'anacardier, ne resultent pas d'une demande like 
B la seule croissance de la population du Vietnam. Cette expansion 
territoriale, realisee essentiellement aux depens du domaine forestier, 
resulte de la prise en consideration de facteurs de nature economique, 
politique et g6ostrat6gique1 dont certains peuvent apparaitre 
imperatifs, d'autres contingents. 

Mais nous ajoutons ici que pour que les causes deviennent 
operationnelles, elles doivent s'articuler A des causes instrumentales. 
Ainsi, outre le fait que les autorites vietnamiennes peuvent influencer 
les conditions et causes fondamentales, elles peuvent tout autant sinon 
plus detourner, freiner, voire stopper les causes instrumentales. 

Pas plus que nous ne connaissons l'ampleur exacte de telle ou telle 
cause fondamentale, nous ne savons pas quelle est l'ampleur exacte de 
tel ou tel facteur instrumental du recul de la forst. Nous pouvons 
cependant identifier les principaux parmi ces instruments, en les 
regroupant B l'interieur des quatre grandes categories suivantes: 1) la 
pratique abusive de l'agriculture itinerante par des representants de 
certaines minorites ethniques; 2) l'expansion agricole et ce qui l'entoure, 
en l'occurrence une pratique de la mise B feu de la for@t trop souvent 
confondue par les observateurs avec ladite agriculture itinerante; 3) la 
coupe commerciale du bois, que celle-ci soit legale ou illegale; 4) les 
prelevement en produits de la forst B des fins de survie, ce qui comprend 
le bois de combustion ou le rotin pour l'artisanat. I1 est bien evident que 
d'autres facteurs sont ou ont kt6 en cause: c'est le cas notamment de la 
guerre, comme cause fondamentale et de son instrument de destruction 
de la forst, l'epandage de defoliants. 

I1 est tout aussi evident que les quatre grands instruments 
contemporains retenus ici sont en interaction constante. Ainsi, par 
exemple, l'expansion agricole peut exercer une telle pression 
territoriale sur des essarteurs traditionnels que ceux-ci en viennent 
exploiter des milieux (pentes fortes) qui se degradent sous l'effet de 
leurs pratiques. L'expansion agricole peut aussi entralner, de la part des 
colons, une demande accrue pour divers produits de la for& et surtout 



pour le bois, B des fins essentiellement energetiques. Ceci dit, 
l'accroissement d'une telle demande peut provenir de communaut6s 
rurales stables, sans qu'aucune expansion agricole ne soit en cause. De 
plus, la progression territoriale de l'agriculture est souvent associke B la 
pratique de la coupe commerciale (logging), l'une et l'autre pouvant 
progresser conjointement, tout comme se prkckder, l'ouverture des 
routes pour l'une pouvant faciliter le progrgs de l'autre. 

4.2 Les hypoth2ses: u n  instrument central et ses articulations 

I1 est donc essentiel d'identifier les articulations qui lient ces 
diffkrents facteurs instrumentaux de la dkforestation. Mieux encore, il 
faudrait, idealement, parvenir 2 mesurer la dynamique, le sens, et 
msme la hikrarchie de ces articulations. Cela nkcessite, d'abord, 
l'identification de l'instrument central, du moteur central de la 
deforestation. 

Nous faisons donc ici la proposition hypothktique que ce moteur 
central de la dkforestation au Vietnam est be1 et bien l'expansion 
agricole. De plus, cette expansion jouerait un rBle geopolitique majeur, 
dans la mesure ou elle permettrait 2 1'8tat central, d'une part, de 
consolider son pouvoir sur les marges du territoire national et, d'autre 
part, de realiser l'integration des peuples minoritaires au tissu central 
du pays. Cette double proposition en genere deux autres. 
Premierement, les autres principaux facteurs instrumentaux sont 
articules B l'expansion agricole selon des mkcanismes qui varient, mais 
tous sont identifiables. Deuxiemement, certains de ces facteurs, y 
compris le facteur central, l'expansion agricole, ne sont pas 
necessairement impkratifs ou incontournables; au contraire, ils peuvent 
etre contingents: en d'autres termes 1'8tat vietnamien peut les 
neutraliser ou les stopper. Mais, pour ce faire, encore faut-il qu'ils 
soient correctement identifies ... D'ou notre projet de recherche, lequel 
reposait, donc, sur une demarche de nature hypothktico-deductive. 

5.1 Lre'chelle et les lieux de lre'tude 



Idealement, notre etude aurait di3 porter sur l'ensemble du 
Vietnam et, pendant un moment, nous avons mOme pens6 qu'il pourrait 
Ptre possible de mettre B l'epreuve nos hypotheses a l'echelle du pays 
entier. Mais, plusieurs raisons nous ont vite fait dechanter, la plupart 
d'entre elles etant liees B l'indigence des donnees disponibles pour la 
verification de nos hypotheses, que ces donnees concernent des 
phenomenes contemporains ou historiques (Annexe 7). 

En effet, pour mettre B l'epreuve nos hypotheses, il nous est 
apparu preferable d'effectuer des mesures de nature diachronique, 
concernant tant l'6volution de la couverture forestiere que celle des 
facteurs fondamentaux et instrumentaux presumes. Or, d'une part, les 
donnees sur l'utilisation du sol au Vietnam apparaissent fragmentaires, 
surtout des que l'on tente de remonter dans le passe et, d'autre part, 
toutes les donnees - qu'elles soient photographiques, cartographiques, 
statistiques ou autres, contemporaines et surtout historiques -, sont 
souvent peu fiables. Elles sont soit incompletes - notamment pour 
cause de guerre -, soit contradictoires, soit tres difficiles B reporter sur 
une base spatiale. En effet, les divisions administratives, B l'echelle tant 
des provinces, que des districts et des communes, ont 6te modifiees 
plusieurs fois au cours des dernieres decennies. Enfin, le Vietnam est un 
pays pauvre, en etat de reorganisation administrative permanente; les 
responsabilites et les prerogatives des divers palliers de gouvernement 
sont frequemment modifiees et sont parfois en conflit. I1 en resulte que 
l'information, apparemment de nature publique, devient en realit6 la 
propriete de tel ou tel fonctionnaire ou corps de fonctionnaires: elle a 
alors un prix, souvent tres eleve, notamment lorsqu'il s'agit de cartes. 
Et mOme lorsqu'ils ont un prix, les renseignements obtenus aupres des 
pouvoirs publics, ce qui comprend les donnees de recensement, 
demeurent sujets a caution (Annexes 7 et 15). 

Devant de tels problemes, il nous est vite apparu preferable de 
nous limiter B tenter de mesurer tant le recul de la forst que les facteurs 
presumes de ce recul, B une echelle plus reduite, en l'occurrence celle de 
deux provinces. Le choix eventuel de ces deux provinces, B savoir celles 
de Tuyen Quang et de Lam Dong, a kt6 fond6 sur plusieurs criteres: 



taille, pertinence forestiere, peuplement en partie par des representants 
des minorites ethniques, localisation, notamment dans le Nord et le Sud 
du pays, accessibilite et faisabilite, ce qui comprenait l'appui des 
autorites locales (Figure 3, tableaux 3 et 4). La petite ville de Tuyen 
Quang, capitale de la province du mCme nom, est situee B quelque cinq 
heures de route de Hanoi ou, plus precisement, de 1'Universite de 
Hanoi, siege du Center for Natural Resources and Environmental 
Studies, principal partenaire de recherche au Nord. Quant Dalat, 
capitale du Lam Dong, elle est elle-m@me situee B quelque cinq heures 
de route d'Ho Chi Minh-Ville ou, plus exactement, de 1'Universite 
dlAgriculture et de Foresterie de Thu Duc, principal partenaire de 
recherche au Sud. 

5.2 Les objets spkcifiques d e  l'ktude 

Une fois arrCte le choix de ces deux provinces, nous y avons 
identifie les objets specifiques de la recherche, ou, plus exactement, les 
principaux objets B mesurer dans le temps et dans l'espace. I1 s'agissait 
de: 1) l'utilisation du sol; 2) la repartition de la population, y compris sur 
une base ethnique; 3) les infrastructures, en particulier routieres; 
4) l'exploitation forestiere; 5) la biodiversite. Cependant, ces mesures 
ne devaient pas Qtre statiques, mais plutBt diachroniques. L'objectif 
methodologique central etait donc de juxtaposer les resultats de ces 
mesures au moyen d'une cartographie multi-temporelle de chacun des 
objets ou themes principaux. S'agisssant du premier, l'utilisation du sol, 
il devait permettre de representer non seulement la forst mais aussi les 
terres agricoles. Enfin, nous etions conscients que, autant que faire se 
peut, il nous serait utile de pouvoir cartographier des phenomC!nes plus 
constants, tel 6): le relief. 

Quoi qu'il en soit, la representation cartographique devait Ctre au 
centre de notre approche. Elle devait permettre, donc, de mettre en 
parallele, d'une part, un processus B expliquer, B savoir l'evolution de la 
couverture forestiere en &endue et en nature, et, d'autre part, des 
conditions et facteurs presumes de cette evolution. S'agissant de la 
nature ou de l'ktat de cette ou des ces for&, la biodiversite etant un de 
leurs caractkres tout comme un de leurs atouts majeurs, la mesure de 



son evolution nous apparaissait aussi tres importante: tant B titre 
d'illustration additionnelle que de consequence deplorable du recul de la 
for&. 

5.3 Quelques mises au point 

Nous avons par16 jusqu'ici de recul de la for& tout en sachant que 
ce terme de recul demeure vague. En realite, idealement, il nous 
faudrait pouvoir faire usage de la distinction entre degradation et 
deforestation proprement dite. La premiere fait reference au lent 
processus d'appauvrissement du couvert forestier, au plan tant de la 
biomasse que de la biodiversite. Lorsqu'une forGt se degrade, bien 
qu'elle represente encore le premier occupant, le premier usage du sol, 
elle s'etiole, s'amincit. Lorsque ce retrecissement atteint 90% ou plus de 
l'espace anterieurement occupe par la for& on est en droit de parler de 
deforestation. Ainsi, lorsqu'ici nous parlons de recul de la for& nous 
faisons allusion au processus qui mene au deboisement total ou quasi 
total, donc B la deforestation. D'ailleurs, les donnees disponibles ne 
nous permettent pas de mesurer autre chose que la deforestation. 

Un autre element de notre etude - on serait tent6 de parler de 
protagoniste - qui fait l'objet de bien des ambiguytks est la pratique du 
brQlis (slash and burn ). En realite, il existe plusieurs types de bralis et la 
confusion qui les concerne est souvent 2 l'origine de grossieres erreurs 
d'interpretation des facteurs et processus en cause dans le recul de la 
forCt. Rappelons qu'au sens strict du terme, un brdlis ou un essart est un 
espace que l'on a debarrasse de son couvert forestier par le feu, pour, en 
principe, le transformer en champ; il peut mCme s'agir d'un espace qui 
n'etait plus couvert que d'herbes et de broussailles auxquelles on a mis 
le feu. Ainsi, lorsque l'on parle de culture ou d'agriculture sur bralis 
(slash and burn cultivation), on kvoque une forme d'agriculture qui 
repose sur un mise B feu prealable, antecedente la mise en culture du 
sol, du couvert vegetal d'un espace, fit-il proprement forestier, arbustif 
ou simplement herbeux. 

La pratique de la mise B feu d u  couvert vegetal est une 
composante essentielle de ce que certains appellent l'agriculture 



caracteristique des regions tropicales humides4. Cette forme 
d'agriculture traditionnelle sur brfilis est ou etait pratiquee par la 
majorite des representants des minorites ethniques etablies tant au 
Vietnam que dans les autres pays de la rkgion. Presque toujours, elle 
repose sur une alternance entre culture et jachere, celle-ci pouvant 
durer de dix a quinze ans, alors que la mise en culture du  sol ne se 
realise generalement que pendant deux ou trois annees. De plus, aspect 
essentiel de la question, le sol n'est jamais labour& sinon la reconstition 
post-agricole du couvert forestier, source de 116ventuel renouvellement 
de la fertilitk du sol, serait serieusement compromise. Les durees 
respectives des ces deux formes d'utilisation du terrain, et en particulier 
celle de la jachere devant permettre la reconstitution partielle du 
couvert forestier, reposent sur un certain nombre de conditions, dont la 
nature des sols et des cultures, la pente du terrain, la pression 
demographique ambiante, etc. Cette alternance - on parle ainsi de 
rotation des champs plut6t que des cultures - dans l'utilisation du sol 
implique souvent le deplacement, a court ou a moyen terme, des 
populations concernkes; celles-ci se deplacent avec leurs champs, en 
quelque sorte, cherchant a s'etablir a leur proximite, les 
demenagements impliques n'etant pas necessairement annuels. On 
parle alors d'agriculture itinerante (shifting cultivation), cette 
<<itinerance)) etant celle, d'abord, des champs, puis, a court ou moyen 
terme, des populationss. 

Cette agriculture itinerante traditionnelle, que certains qualifient 
egalement de  circulaire ou de <<rotative)) (rotational shifting 

4 Voir, par exemple, Les pays tropicaux de Pierre Gourou, dont la premi6re 
parution remonte B 1946 et qui est depuis lors devenu un classique de la 
littbrature geographique consacree au monde tropical. 

5 Le deplacement des populations n'est pas toujours pratique ou du moins pas 
au m@me rythme que celui des champs. Ainsi une communaut6 entikre peut 
s'etablir en quasi-permanence dans un site, les espaces soumis ii la culture 
rotative sur brQlis sq6talant autour de ce site m@me du village ou du hameau. 
Cependant, ceux qui travaillent aux champs doivent alors effectuer des 
deplacements d'autant plus importants que la communaute est nombreuse et 
que, etant entendu que la nkcessaire jachkre est correctement respectee, le 
domaine au sein duquel les essarts sont amenages est vaste. 



cultivation), est tres diffkrente de celle qui est pratiquee par les paysans 
qui abattent la forCt pour en consacrer definitivement le sol a la culture, 
et qui donc, generalement, le labourent. En fait ceux-ci, generalement 
des pionniers ou des colons, ne pratiquent pas vraiment l'agriculture sur 
brQlis, mais bien l'agriculture apres brQlis, en ce sens que la mise feu de 
la vegetation prealablement etablie sert 2 degager le sol de son couvert 
naturel, non pas aux fins de sa mise en culture temporaire, mais bien 
aux fins de sa transformation definitive en champ, en ager. 

Une telle pratique peut Ctre mise en parallele, du  moins 
partiellement, avec celle qui consiste Zi brQler la forst, ?I en cultiver les 
sol jusqu'8 l'kpuisement total de sa fertilite, puis B l'abandonner a son 
&tat de friche, pouvant mener au denuement total (barren land). 
L'expression dl<iagriculture itinerante pionniere. (pioneer shifting 
cultivation), habituellement utilisee pour designer cette forme de 
conquCte agricole, est en realit6 inadequate car il ne s'agit pas d'une 
pratique itinerante. Elle est plut6t le fait de colons, de plus en plus 
nombreux en Asie du Sud-Est et notamment au Vietnam, qui sont en 
realit6, tout 2 la fois, les outils et les bbneficiares, si l'on peut dire, de 
l'expansion agricole. Cette agriculture pionniere, faussement dite 
itinerante, est aussi pratiquee par certains representants des minorites 
ethniques, en particulier des Hmongs, qui font reculer la forCt A leurs 
propres fins, tout comme, de plus en plus, a titre de fer de lance de la 
progression pionniere des Kinh eux-mCmes (Chapitre 11, section 2.2). 

Enfin, troisieme nuance ou mise au point: avant mCme de tenter 
de realiser l'analyse et l'interpretation du recul forestier dans les deux 
provinces choisies, nous etions tout B fait conscients que cela ne nous 
permettrait pas de conclure B l'endroit du Vietnam entier. I1 est bien 
evident que, par exemple, les processus en cause dans le recul des forCts 
de mangrove du delta du Mekong ne sauraient Ctre identiques 1 ceux 
qui prevalent sur les Plateaux centraux. Encore que d'approfondir 
l'analyse de processus, dont plusieurs agissent B l'echelle nationale, ne 
peut qulCtre utile, ne serait-ce qu'au plan de la methode. 

5.4 Des objectifs m2thodologiques et de formation 



L'un des objectifs centraux de notre projet de recherche concernait 
precisement l'apprentissage d'une methode de recherche, apparemment 
peu repandue au Vietnam, 8 savoir la demarche hypothetique, ou, plus 
exactement, hypothetico-deductive. L'histoire du Vietnam, son histoire 
recente surtout, ce qui renvoie B l'ideologie communiste et 8 la 
formation recue par de nombreux intellectuels vietnamiens dans les 
universites des pays autrefois dits de l'Est, tout particulierement l'ex- 
URSS, semble avoir marque durablement l'attitude 8 l'endroit de la 
recherche en sciences de la sociktk et du territoire. Les unes et les autres 
- l'histoire, la gkographie, physique d'un cbtk, humaine de l'autre, 
l'ethnologie, les sciences economiques, les sciences politiques, 
l'administration, etc. - fonctionnent generalement en vase clos. De 
plus, depuis de nombreuses annees, le Vietnam lui-meme fonctionne en 
etat d'urgence permanente: la recherche doit donner des reponses 
rapides, simples, claires, permettant une action immediate. Pour ces 
raisons et dans ce contexte, la recherche en sciences sociales consiste 
gkneralement 8 documenter, ou simplement 8 confirmer des certitudes 
etablies plutbt qu'8 verifier des propositions ou des hypotheses par le 
biais d'une recherche empirique dont les parametres seraient dkfinis en 
fonction de leur capacite B permettre le test des hypotheses de depart. 

De plus, les organismes et institutions etatiques ou para- 
etatiques, impliquees dans une forme ou une autre de recherche, sont 
extremement nombreux; et, plutbt que de collaborer, ces instances ont 
tendance B se mettre en situation de competition, en particulier pour les 
minces ressources financieres que le pays peut se permettre d'allouer B 
la recherche. Cette situation est meme accentuee par les organisations 
internationales et les institutions etrangeres qui s'impliquent de plus en 
plus localement. Elles-m@mes souvent en competition - y compris 
entre des institutions provenant d'un mCme pays, la France par 
exemple -, elles font le jeu de bien des chercheurs locaux qui, trop 
souvent, definissent leurs objets et leurs actions de recherche en 
fonction, d'une part, des seules priorites enoncees par les 
commanditaires exterieurs et, d'autre part et surtout, des ressources 
offertes par lesdits comrnanditaires. 



Enfin, il faut aussi reconnaitre qu'au cours des quelque cinquante 
dernieres annees de son histoire le Vietnam a ete afflige par plusieurs 
guerres avec toutes les consequences negatives qui en decoulent au plan 
de l'ampleur et de 1'Ctat de l'heritage documentaire. Au Vietnam, plus 
que dans la plupart des pays, un document, une carte, un tableau 
statistique, fiit-il d'origine incertaine, valent leur pesant d'or. I1 en 
resulte A travers le pays, helas! un climat d'opportunisme et 
d'empirisme scientifiques dont l'une des consequences est qu'il est tres 
difficile de realiser une recherche rigoureuse, qui respecte ses 
paradigmes et ses objectifs. Enfin, il n'est pas rare que la rigueur des 
demarches scientifiques soit inversement proportionnelle A la 
remarquable energie et 2i l'etonnante habilete que les chercheurs 
consacrent au seul rassemblement des donnees empiriques A travers 
tout le pays. 

Soyons clairs: il ne s'agit pas ici de jeter la pierre B telle ou telle 
personne ou A une quelconque institution, mais bien de reconnaitre 
qu'au Vietnam, comme dans bien des pays, mais peut-Ctre plus que dans 
la plupart d'entre eux, un projet de recherche comme le n6tre, de type 
transversal, pluridisciplinaire, peut mener B la dispersion des actions et 
implique necessairement de multiples initiatives de concertation, 
d'apprentissage et de formation. C'est bien ce que nous nous sommes 
atteles B realiser. 

6. La dkmarche rkalise'e e t  les probl2mes rencontre's 

Nos premieres propositions de recherche adressees au CRDI, 
concernant le probleme du recul de la forCt au Vietnam, remontent A 
octobre 1991 (Annexe 1). Au cours des deux annees qui suivirent, soit de 
novembre 1991 B novembre 1993, plusieurs rencontres rassemblerent 
des representants des quatre principales institutions eventuellement 
appelees B collaborer: le CRES (Center for Resource and 
Environmental Studies), relevant de 11Universit6 de Hanoi (ou 
Universite nationale du Vietnam); le Centre de geographic humaine, 
relevant quant 2i lui du CNSS (Centre national des sciences sociales), 
egalement etabli A Hanoi; l'Universit6 d1Agriculture et de Foresterie 
(UAF) de Thu Duc, sise en pQiph6rie d'Ho Chi Minh-Ville et, enfin, 



1'Universite Laval. Ces rencontres fournirent l'occasion non seulement 
de debattre des objectifs, de les definir et de les redefinir, mais aussi de 
tenter de choisir des strategies de recherche empirique. I1 nous fallait 
adapter celles-ci au probleme etudie, tout comme aux lieux de cette 
etude, en l'occurrence les provinces de Tuyen Quang et de Lam Dong et, 
enfin, ces strategies devaient Ctre au moins partiellement communes 
aux equipes du Nord et du Sud (Annexes 2 B 5). Soumise au CRDI au 
cours des derniers mois de 1993, la proposition finale de recherche fut 
approuvee le 31 mars 1994. Des lors, le projet pouvait commencer. 

Tout au cours des deux annees qu'a dure la realisation des 
recherches mcmes, soit de mai 1994 B mai 1996, se sont succedees, en 
alternance, des activites de concertation, de formation (y compris dans 
le cadre de stages), de recherche empirique (y compris de terrain), 
d'analyse, d'interpretation et de redaction des resultats. D'une facon 
gknerale, le recours aux sources, outils et moyens cartographiques de 
representation et d'analyse des objets d'etude est demeure au centre des 
pr4occupations. 

Mais il nous a fallu continuer B consacrer beaucoup de temps et 
d'efforts aux discussions portant sur les objectifs du projet et sur les 
moyens de le realiser (Annexes 4 et 5). Ces discussions s'averaient 
necessaires pour plusieurs raisons, dont les deux suivantes: 
premierement, le nombre de personnes impliquees dans le projet, B 
divers titres, etait eleve, plusieurs d'entre elles ne se preoccupant pas 
toujours de chercher B en comprendre les objectifs (Annexe 6); 
deuxiemement, un grand nombre de documents et de donnees 
indispensables la realisation <<ideale>> de nos recherches s'averaient 
inexistants, ou introuvables, ou trop cocteux, etant donne la frequente 
et excessive mercantilisation des documents pourtant dits publics 
(Annexe 7). A ces deux problemes, on pourrait en ajouter un troisieme, 
qui les recouvre en quelque sorte: la communication, qu'elle soit verbale 
et kcrite entre les personnes, ou physique entre les lieux, tant ceux de 
residence des chercheurs que ceux de la recherche. 

Ainsi, du debut B la fin du projet, d'incessants efforts de 
concertation durent Ctre realises, d'une part, B l'occasion de rencontres 



informelles tenues entre les chercheurs, tant au Vietnam qu'au Canada, 
d'autre part, dans le cadre d'ateliers, de seminaires et de colloques, 
tenus surtout au Vietnam et dont certains etaient d'envergure nationale 
(Annexe 8). 

Ces ateliers, seminaires et colloques avaient certes pour premier 
objectif d'etablir des bilans mais, B l'occcasion de chacun d'entre eux, il a 
donc ete necessaire de revenir aux objectifs du projet, de les recapituler. 
Car, B chacune de ces reunions, il apparaissait evident que plusieurs des 
chercheurs vietnamiens semblaient ne pas les avoir en memoire. I1 en 
resultait de frequentes initiatives de recherche, dont certaines avaient 
peu B voir avec les objectifs reels du projet, pourtant enonces clairement 
et B plusieurs reprises tout au long de sa realisation (Annexes 4 et 5). 
Quoi qu'il en soit, aux fins et dans le cadre de ces rencontres, des textes 
et des dossiers cartographiques furent produits en nombre considerable 
(Annexe 9). 

La production de documents cartographiques pertinents etait 
centrale h notre demarche de recherche. Elle le fut aussi en ce qui 
concerne la formation de chercheurs vietnamiens. D6jB bien arrCt6 des 
la conception du projet, cet objectif de formation h la production de 
documents de synthese cartographique s'est m@me amplifie, etant 
donne que les cartes, produites par nous-m@mes, nous sont de plus en 
plus apparues cornme des moyens d'illustration eloquente et irrefutable 
des ph6nomPnes en cause. 

A cette fin, un chercheur canadien effectua un sejour d'un mois au 
Vietnam, en septembre 1994, son mandat consistant B favoriser parmi 
les chercheurs vietnamiens la pratique de la cartographie 
informatiques. Des ateliers de travail de formation furent tenus sous sa 
direction, tant B Hanoi qu'B Ho Chi Minh-Ville, des chercheurs du Nord 
participant aux ateliers du Sud et vice versa. Cette initiative represents 

6 Ce chercheur, Yann Roche, a continuk, tout particulisrement pendant le stage 
de cinq mois realisk i 1'Universite Laval en 1995 par quatre chercheurs 
vietnamiens, i coordonner la production cartographique. Pendant la deuxisme 
annke du projet, cette responsabilitk a kt6 assumke par Olivier Lundqvist, un 
autre chercheur de llUniversite Laval. 



un des temps forts du programme de travail, la dizaine de chercheurs 
vietnamiens s'etant inscrits ces sessions d'apprentisssage ayant pour 
la plupart accompli de remarquables progres au plan de la cartographie 
dite automatique (Annexe 10). 

Au cours des mois qui avaient precede la tenue de ces ateliers, un 
certain nombre d'operations preliminaires de cueillette de donnees 
avaient ete realisees aupres des organismes d18tat concernes, de pres 
ou de loin, par la gestion des ressources forestieres. La plupart de ces 
demarches ont ete menees par les chercheurs vietnamiens, encore que le 
responsable canadien du projet et un de ses assistants aient eu 
l'occasion de rendre visite aux dirigeants des services forestiers locaux, 
tant au niveau des provinces, dans les capitales, Tuyen Quang et Dalat, 
qu'a celui des districts (Annexe 6). I1 nous fut alors possible de constater 
B quel point la cooperation etait limitee entre les divers palliers de 1 '~ ta t  
et combien, notamment au plan documentaire (rapports, statistiques, 
photos aeriennes et cartes), la coordination etait minimale. Ainsi, pour 
ne citer qu'un exemple, deux services forestiers distincts mais 
complementaires, dont les locaux sont etablis c6te B c6te B Tuyen 
Quang (tous deux visit& en mai 94 puis en mai 1995), ne semblaient 
echanger ni information, ni documents. 

En septembre 1994, 1' UAF de Thu Duc, un atelier regional etait 
rassemble, auquel rkpondait, en decembre 1994, la tenue d'un atelier 
national a 1'Universite de Hanoi, regroupant les principaux chercheurs 
du Nord et du Sud. Les resultats des six premiers mois de recherche y 
firent donc l'occasion d'une vingtaine de pr&sentations, pour la plupart 
appuyees sur des documents (Annexes 8 et 9). Plusieurs de ces 
presentations 6taient riches en information et certaines donnerent lieu 
au devoilement de quelques remarquables cartes, notamment par les 
participants provenant du Forest Inventory and Planning Institute 
(FIPI). Cependant, presque toutes ces presentations temoignaient d'un 
manque quasiment total de concertation entre les equipes du Nord et du 
Sud et donc d'une absence tout aussi totale de comparabilite. De plus, 
alors que la division du travail parmi les chercheurs du Sud 
apparaissait au moins partiellement complementaire, quant A leur objet 



d'etudes, en l'occurrence la province de Lam Dong, pour ceux du Nord, 
elle y apparaissait d'une etonnante confusion. Enfin, tant au Sud qu'au 
Nord, les objectifs du projet semblaient tou.jours incompris de la plupart 
des participants, dont certains avaient de toute evidence prepare leur 
contribution a l'atelier quelques jours ou quelques heures a peine avant 
la tenue de celui-ci. 

Quoi qu'il en soit, s'appuyant sur des etudes plus ou moins 
bbclees, plusieurs des participants avaient tendance a conclure, il va 
sans dire sans la moindre preuve a l'appui, que les representants des 
minorites ethniques etaient les principaux responsables de la 
deforestation du Vietnam. I1 fallut donc se remettre sur le metier, c'est- 
a-dire renvoyer aux mises au point maintes fois exposees aux 
chercheurs, a compter de mai 1994, par le responsable du projet (Annexe 
4); puis reformuler les objectifs de celui-ci, dans l'espoir qu'ils soient 
enfin compris (Annexe 5). 

Tout aussi graves que ce manque de comprehension, par la 
plupart des chercheurs, des objectifs de la recherche et de la demarche a 
suivre, deux autres problemes se posaient: premierement, plusieurs 
d'entre eux ne pouvaient ou ne voulaient consacrer le temps necessaire 
a l'execution de leurs mandats; deuxiemement, il semblait de plus en 
plus evident qu'une bonne partie des donnees publiques necessaires A la 
verification de nos hypotheses allaient Ctre tres difficiles Zi denicher. 

I1 fut alors convenu de mettre l'accent sur la recherche de 
documents concernant la periode 1975-1995, sans pour autant 
abandonner completement l'objectif initial de couvrir une periode d'un 
demi-siPcle (1945-1995). De plus en plus Cvidente, la necessite, tant 
d'assurer aux chercheurs vietnamiens une meilleure formation B la 
recherche que de les amener a se mieux concerter, nous incita donc ii 
mettre en application un projet de stage B 1'Universite Lava1 pour 
quatre d'entre eux. DPs janvier 1995, les quatre stagiaires s'installerent 
donc A Quebec pour y debuter un stage de cinq mois. Deux des quatre 
candidats provenaient de 1'UAF et les deux autres de Hanoi, 
respectivement du CRES et du CNSS (Annexes 10 a 12). Au cours de 
leur stage, les quatre chercheurs vietnamiens eurent l'occasion 



d'approfondir leur formation en suivant des cours en foresterie, en 
science politique et en geographic, l'accent etant mis, dans ce dernier 
cas, sur les systemes d'information geographique (SIG). Pendant cette 
periode, la cueillette des donnees de terrain s'est poursuivie au 
Vietnam, tant au Nord que, surtout, au Sud. De plus, des activites de 
numerisation de cartes furent menees conjointement, au Vietnam et au 
Quebec. Des lors, l'apprentissage des techniques de la numerisation et 
leur utilisation s'avererent comme l'une des principales activites de 
travail realisees dans le cadre du projet, du moins au plan du temps 
requis. Cela se revela d'autant plus exigeant que les cartes de base 
disponibles, qu'elles soient topographiques, admistratives ou 
thematiques, nous parvenaient plusieurs echelles et qu'elles etaient 
tres souvent irnprecises et sans coordonnees geographiques. De plus, les 
nombreux changements apportes 21 la carte administrative du pays au 
cours des dernieres decennies, ce qui comprend la repartition des 
districts et des communes dans le Lam Dong, compliquaient 
considerablement le travail (Figures 4 et 15). 

La recherche de documents susceptibles de nous permettre de 
mesurer les causes presumees du recul necessita mOme la realisation 
d'une mission 9 Washington par un des assistants canadiens 
(Annexe 13). Cette mission permit la recolte de documents devant 
mener 9 la production d'une carte des epandages de defoliants realis& 
par l'aviation americaine sur les Plateaux centraux, tout 
particulierement en 1968 et au cours des quatre annees qui suivirent. 

D'avril 2I juin 1995, le responsable du projet effectua une mission 
de six semaines au Vietnam et en profita pour visiter, en compagnie de 
chercheurs vietnamiens et d'un chercheur canadien, etudiant au 
doctorat, l'ensemble des regions etudikes, tant dans la province de 
Tuyen que dans celle de Lam Dong. Des visites de terrain furent mOme 
effectuees dans les provinces voisines de Vin Phu et de de Dac Lac, 19 ou 
les processus en cause se comparent ou sont mOme associes B ceux qui se 
deroulent dans les deux provinces A l'etude (Annexe 14). Ce fut 
l'occasion de rencontres, tant avec des habitants, plus particulierement 
des paysans, y compris pionniers, qu'avec de nombreux officiels du 



gouvernement. Outre la cueillette d'informations empiriques 
specifiques, ces enquetes permirent de verifier deux grandes categories 
de phenomenes concernant, en premier lieu, la complexite des enjeux 
qui entourent la foret (Chapitre 11) et, en second lieu, encore et toujours, 
la pauvrete des sources et la difficult6 d'obtenir des renseignements 
clairs et fiables aupres des autorites (Annexe 15, partie 2). 

Au cours des six derniers mois de l'annee 1995 et au cours des 
quatre premiers de 1996, les recherches de terrain se po~~rsuivirent, 
alors que, au debut de 1996, deux etudiants de Laval realisaient, avec 
l'appui de l'equipe de I'UAF, des enquCtes de terrain dans le Lam Dong 
(Annexes 21 et 22). Dans le cadre de la r6alisation de ses travaux de 
maitrise en foresterie, l'un de ces etudiants se penchait sur la question 
des bilans energktiques, alors que l'autre entreprenait, dans le cadre de 
son doctorat concernant la dynamique des fronts pionniers, des 
enquetes pr61iminairesf tant aupres des autorites locales qu'aupres des 
premiers concern&, a savoir des colons. De leur c6t6, les chercheurs 
vietnamiens continuaient leur cueillette de documents devant mener a 
la production des principales cartes, notamment d'utilisation du sol et 
de repartition de la population. Tous ces travaux etaient men& en 
collaboration avec les jeunes chercheurs canadiens ainsi qu'avec 
l'equipe travaillant 11Universit6 Laval meme (Annexes 15 et 16). 

Une partie des resultats obtenus fit alors l'objet d'un grand atelier 
national, tenu a Hanoi les 3 et 4 mai 1996 (Annexes 8,9 et 17). Enfin, au 
cours des mois de juin et juillet suivants, deux des chercheurs 
vietnamiens, l'un de Hanoi, l'autre de HCMV, sejournkrent a 
1'Universitk Laval et oeuvrkrent, en collaboration avec les chercheurs 
canadiens, au rassemblement des donnees et des documents issus du 
projet ainsi qu'8 l'identification, l'analyse et l'interpretation des 
principaux resultats7. Cela comprenait la mise en forme des fichiers 
cartographiques sur ordinateur, travail qui s'est poursuivi au cours de 
l'automne 1996, alors meme que ce rapport etait en voie de redaction. 

7 Ces deux chercheurs, Vo Than Son et Tran Dac Dan, ont donc contribu6 
directement A la prkparation de ce rapport final, y ajoutant m@me deux des 
annexes (18 et 19). 



S'il fallait provisoirement conclure, quant aux leqons du 
deroulement de la recherche, dont plusieurs sont d'ailleurs evoquees en 
detail dans les annexes 10, 15 et 16, 18 et 19, il serait necessaire de 
rappeler trois types de probleme: 1) la comprehension de ce qu'est une 
demarche scientifique en sciences sociales, surtout parmi les chercheurs 
vietnamiens; 2) la difficult6 de communiquer, de quelque faqon que ce 
soit, au Vietnam et entre le Vietnam et le reste du monde, toutes choses 
rendant difficile toute initiative de recherche originale; 3) l'attitude 
prkvalant au Vietnam, h l'endroit des donnees et des documents 
necessaires h toute recherche rigoureuse en sciences de la societe et du 
territoire, helas trop souvent mercantile ou tout simplement cavaliere. 
Bien sGr, les chercheurs etrangers sont toujours accueillis de faqon 
remarquable au Vietnam, il est important de le rappeler. Mais les 
problemes d'approche et d'attitude scientifiques 6voques ci-haut ne 
facilitent pas la recherche et servent ma1 les interCts du pays. 

I1 faudrait aussi rappeler que, malgre tout, ce projet de cooperation 
scientifique international et pluridisciplinaire a men4 h des realisations 
non negligeables. 1) Tous les chercheurs impliques dans le projet ont fait 
montre d'une remarquable energie et ont beaucoup appris, notamment 
au plan de la cartographie par ordinateur, tout comme h celui de 
1'6pist6mologie de la recherche. 2) Au delh des apprentissages et des 
progres individuels, des modes de collaboration, de plus en plus 
efficaces, ont et6 ktablis entre chercheurs de disciplines diffkentes et 
entre chercheurs vietnamiens du Nord et du Sud. 3) Ainsi, l'objectif 
premier du projet, h savoir celui de l'initiation de tels chercheurs h la 
recherche pluridisciplinaire a ete en bonne partie atteint. 4) Cela a 
permis d'obtenir des resultats scientifiques originaux, d'une grande 
eloquence, tout comme d'une grande pertinence pratique. La preuve. 



CHAPITRE I1 

1. La province de Tuyen Quang 

Situee au nord-ouest de Hanoi et du delta du Fleuve rouge (Song 
Hong), de forme B peu pres rectangulaire, la province de Tuyen Quang 
s'etire du sud au nord sur quelque 130 km, alors que sa largeur d'ouest 
en est varie entre 27 et 63 km environ. Elle appartient en fait au pi6mont 
des hautes terres qui stetalent en couronne autour du delta et son 
propre relief est en quelque sorte eta& (Figure 7). Alors que la partie 
meridionale rassemble, en alternance, d'6troits bassins et des rkseaux 
de collines, depassant rarement 300 metres, le relief s'6lPve de plus en 
plus dans la partie septentrionale, tout particulierement dans les 
districts de Chiem Hoa et de Na Hang, 12 ou les pentes sont plus fortes 
et plusieurs crCtes depassent les 1 400 metres; ceci dit, les deux sornmets 
les plus eleves, atteignant environ 1600 metres, se situent 
respectivement dans le district de Chiem Hoa et B la limite entre celui de 
Song Duong et les provinces voisines de Vinh Phu, au sud, et Bac Thai, B 
l'est (Figure 5). 

Distant, B vol d'oiseau, d'B peine 100 km de Hanoi, le chef-lieu de 
la province, portant lui-mCme le nom de Tuyen Quang, est situk B moins 
de 100 metres d'altitude. La route le reliant B Hanoi peut &re parcourue 
en cinq heures environ. Cette petite capitale provinciale est campee sur 
la rive droite de la riviere Lo, qui prend sa source dans la province 
voisine de Ha Giang, aux confins de la Chine. Affluent du Fleuve rouge, 
dans lequel elle court se jeter plus au sud, la riviere Lo resoit elle-meme, 
B l'amont de Tuyen Quang et sur sa rive gauche, le renfort des eaux de 
la riviere Gam. Ces deux vallees, du Song Lo et du Song Gam, forment 
les deux principaux couloirs traversant la province, suivant une 
orientation essentiellement longitudinale. 

Selon le recensement de 1989, la province de Tuyen Quang 
comptait quelque 565 000 habitants, ce qui lui coderait, 6tant donne sa 
superficie de 5 900 km2, une densit6 de population approchant les 



100 habitants/km2 (Tableau 3). On peut estimer qu'en 1996 elle est 
peuplee par plus de 650 000 personnes et que sa densite de population 
est maintenant de l'ordre de 110 habitants/km2, donc toujours 
largement inferieure a la moyenne nationale (environ 
235 habitants / km2). 

Mais, malgre cette densite demographique relativement faible, et 
une pluviometrie annuelle relativement abondante, en moyenne entre 
1 400 et 2 000 mm, la forCt naturelle, pluviale ou, surtout, de moussons, 
n'y couvrait d6jB plus que quelque 7% du territoire (Figure 8 et 
tableau 5). 

1. 1. L'e'volution de l'utilisation du sol 

En 1943, P. Maurand, un ingenieur forestier fran~ais, produisait 
une carte de la repartition de la vegetation au Vietnam. Bien que tres 
genkrale, ne permettant pas de mesurer avec beaucoup de precision les 
differents types de forCts, elle est tout de mCme devenue, s'agissant de 
la for& vietnamienne, une reference classique, incontournable. Selon 
cette carte, la foret couvrait encore, en 1943, quelque 90% du territoire 
de la province de Tuyen Quang (Figure 8)9. Elle est reproduite ici B des 
fins d'abord heuristiques, car les categories de representation qui y 

8 Les sources que nous avons utiliskes pour construire nos cartes s'appuyant 
sur des typologies incomplPtes, contradictoires ou confuses, nous avons dii 
nous en remettre 2i une classification trPs simple. Ainsi, une seule catkgorie est 
utiliske pour reprksenter les deux principaux types de for&, pluviale et de 
mousson. Cependant, il nous a aussi kt6 possible de reprksenter de faqon 
distincte une forme dkgradke de la grande for& 2i savoir celle ou domine le 
bambou. Qaunt 21 la premiPre catkgorie, celle qui regroupe forGt pluviale et foret 
de mousson, nous la dksignerons ici, pour plus de commoditk, du nom de 
grande foret. 

9 Cette carte, tout comme celles utilisees ici pour 1975 et 1992 (Figure S), ont 
d'abord kt6 traitkes par les services de 1'Institut de Reconnaissance et 
d1Amenagement Forestiers, mieux connu sous le nom de Forest Inventory and 
Planning Institute (FIPI), situk en banlieue de Hanoi. Toutes ces cartes ont 
cependant fait l'objet de  travaux ulterieurs de  simplification et 
d'uniformisation de la part des membres de l'kquipe de recherche de notre 
projet. 



figurent (forCts riche, moyenne ou pauvre! ne peuvent Ctre aisement 
comparees A celles utilisees depuis. Elle a cependant le merite, 
premierement, d'illustrer de facon saisissante combien la for& 
predominait encore en 1943 et, deuxiemement, de permettre une 
comparaison partielle avec les deux autres cartes reproduites plus 
largement ici, celles-lA concernant les annbes 1975 et 1992 (Figure 8)10. 

La carte de 1975 

Un premier examen de la carte de 1975 (Figure 8) permet de 
remarquer que, A cette date, les principales regions agricoles se 
situaient toujours, c'est-A-dire comme en 1943, dans le sud de la 
province, dans les districts au relief moins eleve de Son Duong et de Yen 
Son; &ant entendu que, sur la carte de 1943, la categorie nautres)) 
renvoie d'abord et avant tout A l'agriculture. Un deuxieme element, qui 
saute litteralement aux yeux, toujours A l'examen de la carte de 1975, 
concerne l'impressionnant recul forestier. La grande forCt, pluviale ou, 
surtout, de mousson, ne couvre plus que, A peine, 12% du territoire, 
alors que la for& dite de bambou, forme degradee de la precedente, en 
couvre quelque 16% (Tableau 5)". Cependant, on peut aussi constater 
que, troisiemement, une nouvelle forme d'utilisation du sol, si l'on peut 

10 Nous avons egalement realis6 la mise en forme d'une carte de 1982. Au 
depart apparemment equivalente 2 celles de 1975 et de 1992, elle s'est en realit6 
av6r6e incompatible, les donn6es qu'elle represente apparaissant partiellement 
incohkrentes. Bien que, tout comme pour chacune des deux autres cartes, sa 
preparation ait necessite des centaines d'heures de travail, il nous a fallu la 
mettre de cat& 

1 1  Les chiffres evoques ici, au titre des superficies couvertes par telle ou telle 
forme d'utilisation du sol, ont 6te tires, par planimktrie, des cartes que nous 
avons produites. I1 y a donc une parfaite compatibilitk entre cartes et tableaux. 
Ajoutons que la somme des superficies que nous identifions comme &ant 
couvertes par la grande for& (12'/0) et par la for@t de bambou (16%), soit environ 
28%, correspond 2 peu pres 2 ce que bien des auteurs vietnamiens evoque au 
seul titre de la ccfor@t)). Or il faut bien le rappeler, la foret oh domine le bambou 
represente une forme tres degradke des for& tropicales, pluviale ou de 
mousson. Cette forme peut cependant, avec le temps, et dans des conditions 
avantageuses, kvoluer vers une forme plus avancke, plus riche, voire, 2 long 
terme, climacique. 



dire, predomine desormais. I1 s'agit des terres d6nudees (65,5% du 
territoire); car il semble bien que, ici, ce soit aux terres denudkes (barren 
lands) que renvoie, essentiellement, la categorie <<autres>>l2. Ces terres 
d6nudees correspondent vraisemblablement B des espaces ayant 6te 
deboises de facon telle que la croissance de la forCt n'a pas pu 
reprendre. Cette evolution peut avoir result6 d'une periode de mise en 
culture 6ph6mGre, suivie d'un abandon - lui aussi peut-&re 6ph6mGre 
- pour cause de fertilite d6croissante. 

Au total, B l'interieur mCme de la province, les differences dans 
l'utilisation du sol apparaissent grandes entre les divers districts, 
surtout en ce qui concerne les superficies agricoles et forestieres, y 
compris celles oh predomine le bambou. L'agriculture skdentaire 
apparait, on l'a vu, essentiellement <(meridionale>>, alors que la 
couverture forestiere principale, tout de m@me deux fois plus repandue 
(12% contre 6,5%), apparait surtout <(septentrionale>>. Le bambou, 
comme type d'utilisation du sol predominante, bien que presque absent 
du Na Hang, est largement represent6 un peu partout ailleurs. 

La carte de 1992 

Parmi les phenomenes et les evolutions les plus evidents illustrks 
par la carte de 1992, ou plus exactement par sa comparaison avec celle 
de 1975, il faut compter, en premier lieu, la progression notable des 
superficies desormais consacrees i l'agriculture (Figure 8). Celles-ci 
sont passees de 6% B 18% du territoire (Tableau 5), l'expansion de 
l'agriculture sedentaire s'6tant realisee dans tous les districts et, de 
facon particulierement spectaculaire, dans celui de Chiem Hoa (2% i 
19%)) pourtant en bonne partie montagneux. Un deuxieme processus 

'2  Le recours cette classe ou categorie d'utilisation du sol peut evidemment 
porter B confusion. A vrai dire, elle souligne assez bien les immenses 
probl6mes que doit affronter celui qui tente d'interpreter les cartes 
vietnamiennes. Ceci dit, pour @tre remontes aux sources m@mes de la 
fabrication des cartes de 1975 et 1992, nous savons qu'alors que la categorie 
ccautres)) servait essentiellement 2 designer l'utilisation agricole du sol sur la 
carte de 1943, avec les cartes de 1975 et 1992, elle evoque d'abord et avant tout 
les terres non cultivees et non couvertes de forets. 



apparait tres clair: il s'agit du remplacement des forsts de bambou par 
d'autres formes d'occupation du sol, en particulier l'agriculture ou tout 
simplement les terres denudees. Troisiemement, ces dernieres 
apparaissent toujours largement repandues ( ~ 6 4 % ) ~  bien que la 
repartition de leurs effectifs l'intkrieur de la province semble en 
constante modification. Quatriemement, alors qu'ici et 1P la grande 
forGt semble avoir regagne du terrain, au total elle en a quand mCme 
perdu, le plus important recul se situant dans le district montagneux par 
excellence, le plus septentrional aussi, a savoir celui de Na Hang. 
Cinquiemement, pour revenir aux formes de l'expansion agricole, ou 
plus exactement B ses itinkraires, on remarque que celle-ci emprunte 
d'abord, comme il se doit, les bassins ou les aires B pentes faibles, 
comme dans le cas du centre du district de Ham Yen (Figures 7 et 8). 
Sixiemement, enfin, sur les cartes, celles tant de 1975 que de 1992, la 
categorie d'utilisation du sol dite <<plantation>> brille par sa quasi- 
absence. 

1. 2. L'ivolufion de la population et de sa ripartition 

En trois decennies, entre 1960 et 1989, la population de la province 
a presque quadruple, passant de quelque 154 000 2 565 000 habitants 
(Tableau 6)13. Cette croissance semble avoir et6 soutenue pendant 
l'ensemble de la periode - du moins lorsqu'on l'examine selon deux 
phases: 1960-1975 et 1975-1989 - et a touch6 tous les districts, de facon 
presque equivalente, a quelques nuances pr6s. Premierement, le taux de 
croissance, pour la phase ou la periode 1960-1975, s'est avere 
legerement plus kleve, sans doute 5 cause des deplacements, vers les 
districts montagneux moins industriels, de populations fuyant les 
bombardements americains du delta du Fleuve Rouge. Deuxi&mement, 

13 Rappelons que le recensement de 1989 represente la plus recente source de 
statistiques dkmographiques relativement fiable. Certes, depuis lors, les 
autorites vietnamiennes ont publie de multiples mises A jour des donnees de 
ce recensement; mais il faut savoir que ces mises a jour, que ce soit pour 1992, 
pour 1993, ou m@me pour une annee plus rkcente encore, sont en rkalitk 
essentiellement fondees sur des extrapolations uniformes des donnees du 
recensement de 1989. Y avoir recours & une kchelle autre que nationale est donc 
toujours hasardeux. 



c'est le district municipal de Tuyen Quang mCme, chef-lieu de la 
province, qui a connu les plus forts taux de croissance. Troisikmement, 
enfin, ce sont les deux districts meridionaux de Son Duong et de Yen 
Song qui ont connu les plus fortes augmentations de population - en 
chiffres absolus -, sans doute parce qu'ils sont les plus rapproches du 
delta et parce que la topographie et les sols y sont plus favorables. Ceci 
dit, les donnees 8 notre disposition, les donnees disponibles fiables 
faudrait-il preciser, ne nous permettent cependant pas de calculer 
quelles pourraient @tre les parts respectives et relatives de la croissance 
naturelle et des migrations dans la hausse de la population de tel ou tel 
district. I1 semble cependant que, depuis quelques annees, la part des 
migrations hors de la province tendrait 8 compenser de plus en plus 
pour les migrations vers la province, voire 8 les egaler. 

Quoi qu'il en soit, entre 1960 et 1989, la croissance demographique 
absolue a evidemment contribue 8 accroitre d'autant les densites de 
population, celles-ci demeurant plus &levees dans les districts 
mkridionaux, alors que, cependant, les fortes densites ont eu tendance 8 
progresser vers le nord et le nord-ouest de la province, i.e. vers les 
districts plus montagneux. Ainsi, la carte representant 116volution des 
densites de population par commune fait bien ressortir le remplissage 
qui a eu lieu, 8 partir du sud de la province, vers son centre et vers le 
nord (Figure 9). Or, ce sont precisement ces secteurs qui, au cours de la 
mOme periode - ou en tout cas entre 1975 et 1989 -, ont fait l'objet de 
la plus forte poussee de l'agriculture. Au total, le centre de gravite de la 
population provinciale a progress6 en direction du nord, c'est-&-dire 
vers les zones plus montagneuses, plus boisbes, 18 ou le poids relatif des 
representants des minorites ethniques demeure relativement plus 
important, et o t ~  leur integration s1acc8lkre. 

1.3 La progression du peuplement kinh 

Cette croissance de la population, qui s'accompagne d'un 
remplissage de plus en plus marque des districts montagneux, semble 
donc associee 8 l'expansion de l'agriculture. Elle semble aussi Ctre 
etroitement associee 8 la progression des Kinh ou Viet. En effet, entre 
1960 et 1989, le nombre de ces derniers s'est accru de facon telle que leur 



representation proportionnelle, devant celle des representants des 
minorites ethniques, a aussi progress4 territorialement. Ainsi, comme 
l'illustre avec eloquence la cartographie de 1'6volution de ces 
proportions, par commune, la part des Kinh s'est accrue 8 peu pres 
partout B travers la province, tout en poursuivant une progression qui 
epouse celle de l'agriculture, et donc le recul de la forCt, du sud vers le 
nord (Figure 10). Au total, pour l'ensemble de la province, de 1960 A 
1975 et de 1975 8 1989, la part de la population Kinh est passee de 39% 8 
48% puis B 52% (Tableau 6). Cette progression relative a concerne tous 
les districts, encore que dans certains d'entre eux la poussee ait etk plus 
forte (Tableau 7)14. A souligner aussi, l'importante difference, en termes 
de taux de croissance, entre les deux periodes, la premiere 
correspondant B celle, evoquee ci-haut, des principaux deplacements de 
population hors du delta, vers les hautes terres environnantes, en bonne 
partie pour cause de guerre americaine. 

Une comparaison, B l'echelle des districts, de cette evolution des 
pourcentages de population kinh (kinh-muong)l5, entre 1960, 1975 et 
1989, revkle que les plus fortes hausses proportionnelles ont justement 
eu lieu dans les districts de Chiem Hoa et de Na Hang, ceux-18 mCme 
ayant fait l'objet de la plus forte expansion des superficies cultivees, 
mais qui demeurent toujours les moins densement peuples. Ceci dit, 
dans la plupart des districts, et tout particulierement dans ces deux-18, 
la hausse a ete plus marquee pendant la premiere periode (1960-1975). 
Dans le district de Na Hang, la part de la population kinh a mCme 
quelque peu regresse, puisque, apres Ctre passee de 4,3% B 14,4% du 
total entre 1960 et 1975, elle etait redescendue B 12,5O/0 en 1989. 

14 Ces donnees ont ete analysees et presentees A l'occasion de l'atelier final tenu 
A Hanoi en mai 1996, par Lam Mai Lan, l'un des chercheurs rattachks au projet 
(Annexes 8 et 9). 

15 I1 faut signaler qu'il n'y a probablement pas le moindre Muong dans la 
province d e  Tuyen Quang et que, donc, les personnes dksignees dans les 
statistiques oficielles par le vocable de Kinh-Muong sont en realit6 tous des 
Kinh. 



Au total, la progression dans la part du peuplement kinh s'est 
realisee surtout aux depens de celle des Tay-Thai, cette derniere ayant 
chute, entre 1960 et 1989, de 46,8% A 35,5% du total provincial. Ce recul 
proportionnel du peuplement tay-thai a 6te particulierement marque 
dans le district de Ham Yen (44,2% A 23,1%). I1 faut aussi noter qu'alors 
qu'en 1960 les Tay-Thai etaient sensiblement plus nombreux que les 
Kinh, (46,8% devant 39,8%), des 1975 et plus encore en 1989, les Kinh les 
avaient largement supplantks 1 titre de principal groupe ethnique dans 
la province. 

Quant aux Hmong-Yao (Miao-Dao), leur propre part, tout en 
ayant regresse quelque peu tant A l'echelle provinciale (13,4O/0 A 11,9%) 
qu'1 celle de deux des districts (Chiem Hoa et Ham Yen), elle s'est 1 peu 
pres maintenue, voire legerement accrue dans les autres. 

1.4 Et 1 'agriculture itintrante? 

Les sources utilisees pour contruire les cartes d'utilisation du sol 
ne nous ont pas permis de vraiment mesurer l'impact de l'agriculture 
itinkrante sur le couvert forestier et encore moins sur son evolution. 
Cependant, d'apres les domees recueillies aupres du Bureau provincial 
de la statistique, etabli dans la petite ville de Tuyen Quangl6, cette 
forme d'agriculture, telle que pratiquee par les representants des 
minorites ethniques, n'affectait en 1992 que quelque 3 000 hectares 
(30 km2). Les superficies ainsi exploitees, bien qu'ayant quelque peu 
augment6 au cours des amees quatre-vingts, seraient depuis revenues 
A leur niveau des annees soixante. ~ t a n t  entendu que l'ensemble des 
superficies cultivees dans la province couvre quelque 1050 km2 
(Tableau 5), soit pres du cinquieme du territoire, l'agriculture itinerante 
proprement dite ne serait pratiquee que sur 3% de l'ensemble des terres 
consacrees A l'agriculture dans la province ... 

1.5 Ef  le bois ii broler? 

' 6  Ces donnees ont 6te analysees et presentees B l'occasion de l'atelier final tenu 
B Hanoi en mai 1996, par Dang Duc Phuong, l'un des chercheurs rattaches au 
projet (Annexes 8 et 9) .  



Les donnees statistiques coherentes concernant l'utilisation du 
bois comme source de combustible - surtout pour la cuisson des 
aliments - sont tout aussi rares et sujettes h caution que celles qui 
concernent les activites agricoles des minorites ethniques. D'apres les 
domees recentes, recueillies 18 aussi aupres du Bureau provincial de la 
statistiquel7, cette consommation serait h la hausse (Tableau 8). Mais 
cette croissance en cluffres absolus est entierement imputable h celle de 
la population, puisque la consommation per capita a pour sa part 
regresse. Surtout, fait remarquable h souligner, cette reduction dans la 
consommation per capita a ete beaucoup plus marquee parmi les 
representants des minorites ethniques, vivant surtout dans les hautes 
terres de la province, que parmi les Kinh. En effet, alors qu'en 1960, la 
consommation per capita parmi les Tay-Thai et surtout parmi les 
Hmong-Yao etait nettement plus elevee que parmi les Kinh, elle a 
depuis tellement baisse parmi les minorites que les niveaux respectifs de 
consommation s'etaient nettement rapproches en 1989. Puisque, en 
termes tant absolus que proportionnels, le nombre des Kinh s'est accru 
beaucoup plus rapidement que celui des autres groupes, les Kinh sont 
donc bien les premiers responsables de l'augmentation importante de la 
consommation du bois h brfiler (de 238 000 h 701 000 tomes, soit une 
hausse de prPs de 300%)'8. 

Comme on l'a vu, cette presence accrue des Kinh est en bonne 
partie liee h l'expansion agricole, en particulier h celle qui a eu lieu 
pendant les annees soixante et soixante-dix. On peut donc avancer 

17 Ces donnkes aussi ont kt6 prksentees par Dang Duc Phuong, dans le cadre de 
la tenue de l'atelier final, A Hanoi en mai 1996 (Annexes 8 et 9). 

18 I1 faut ici souligner deux choses: premierement, parmi les reprksentants des 
minoritks, le revenu moyen, si tant est qu'un tel revenu puisse Stre mesurk, est 
en moyenne nettement infkrieur A celui des Kinh; 2) parmi les communautks 
rurales pauvres, ce sont les plus pauvres qui, pauvret6 oblige, d6pendent le 
plus du combustible du pauvre, A savoir le bois A brfiler. La diffkrence entre les 
niveaux de consommation moyens per capita, parmi les Kinh et les non-Kinh, 
apparait donc ktonnamment faible. Cela est-il attribuable A une amklioration 
des conditions de vie parmi les minorites? Ou bien A une utilisation plus sage 
de l'ensemble des ressources disponibles parmi ces mSmes minoritbs? Seules 
des enquetes minutieuses aupres des interesses permettraient de repondre. 



l'hypothese que la degradation du couvert forestier, et mCme son recul, 
lies a la cueillette et a la coupe du bois a briller, sont en realit6 et en 
bonne partie articules de faqon causale a l'expansion agricole elle- 
meme. 

1.6 L'impact de la coupe commerciale 

I1 est egalement bien evident, B qui circule quelque peu dans la 
province de Tuyen Quang, que la coupe commerciale, realisee par des 
entreprises accreditees aupres de 1 '~ ta t  vietnamien, est egalement un 
important facteur de recul du couvert forestier. De telles entreprises 
sont soit etablies dans chacun des districts, ou au moins y sont actives. 
Cependant, celle dont l'impact se fait le plus sentir est bien l'usine B 
papier de Bai Bang.  tabl lie sur les rives de la riviere Lo, dans la 
province de Vinh Phu, juste au sud de celle de Tuyen Quang qui fait 
partie de son aire d'approvisionnement, cette usine est la plus 
importante du Vietnam. A son sujet, une certaine quantite d'information 
a kt6 recueillie par plusieurs chercheurs associks au projet, tout au long 
du dkroulement de celui-cil9. 

Mais les renseignements colliges, notamment ceux concernant 
l'approvisionnement de l'usine, entree en activitk au debut des annees 
quatre-vingts, n'etaient cependant pas assez systkmatiques et ne 
permettaient helas pas de cartographier la repartition des aires 
concernees, dans le temps et dans l'espace. I1 est en tout cas probable 
qu'une cartographie des coupes de bois realisees, tant dans la province 
de Tuyen Quang que dans quatre autres provinces environnantes, serait 
revelatrice de l'impact de cette usine sur l'etat du couvert forestier. 
Nonobstant les divers programmes de plantation d'especes, par ailleurs 
souvent moins nobles, du type eucalyptus, que celles qui prevalent dans 
les for& naturelles, il semble bien que l'usine soit aussi au moins 
partiellement approvisionnee de faqon informelle, grgce B des reseaux 
d'intermediaires ma1 identifiks. Ceux-ci se ravitailleraient eux-mCmes 

'9 En particulier par Dan Duc Phuong qui en fit part h l'occasion de la tenue des 
ateliers de Hanoi de decembre 1994 et de mai 1996. Voir aussi les notes de 
Stephane Bernard B l'annexe 14. 



auprks de fournisseurs non-officiels, en l'occurrence des paysans ayant 
besoin du supplement de revenu que procure la vente du bois y compris, 
de plus en plus, celui de bambou, preleves B mCme les quelques espaces 
encore boises situes B proximite des aires agricoles. Mais tout ceci 
demeure ma1 document6 et renvoie peut-Ctre B une situation qui n'a 
plus raison dlCtre, l'approvisionnement local de l'usine etant, semble-t- 
il, assure par les plantations gerees par des organismes d'~tat20. 

Enfin, il est bien evident que plusieurs types de coupe commerciale 
illegale sont pratiques. I1 va sans dire que nous n'avons pas kt6 en 
mesure d'en mesurer ni l'ampleur ni l'impact. 

1.7 Le sort de la biodiversite' 

Dans le cadre mCme du projet, peu de recherches veritablement 
originales ont pu Ctre menees concernant la biodiversite. Et surtout, 
malgre des requCtes precises B cet effet, aucune n'a kt6 menee en 
relation avec la cartographie realisee pour mesurer l'evolution de la 
couverture forestikre et des facteurs presumes de son recul. Cependant, 
un certain nombre de compilations et de mises au point ont tout de 
mCme kt6 effectuees par les chercheurs vietnamiens associes au projetll. 
De plus, B son terme, une synthkse a kt6 realisee, B partir des divers 
documents ayant etk deposes par ces chercheurs (Annexe 20). On y 
evoque, notamment, au sujet de Tuyen Quang et s'agissant de sa flore, 
l'existence de 90 familles, 258 genres et 597 espkces, dont plusieurs sont 
en peril. Enfin, toujours B partir des documents deposes par les 
chercheurs vietnamiens, il a ete possible de construire des 
representations cartographiques de 1'6volution de plusieurs especes de 
mammifkres (Figures 11 et 12). Le premier montage concerne six 

20. L'histoire de l'usine A papier de Bai Bang (largement appuyee par la Suhde), 
tout comme la gkographie, voire la gkopolitique de cet impact, pourraient, 
devraient m$me faire l'objet d'une importante thhse de doctorat. 

21 Ce fut le cas notamment de la communication du professeur Lam Xuan 
Sanh, prksentke h l'occasion des deux ateliers de dkcembre 1994, tenus tant h 
HCMV qu'h Hanoi, ainsi que des deux communications de Dang Huy Huynh, 
Hoang Minh Khien, Le Xuan Canh et Tran Van Thang, presentees h Hanoi lors 
des ateliers de dkcembre 1994 et de mai 1996 (cf Annexes 8,9 et 20). 



especes, en l'occurrence: la panthere longibande, le tigre, l'ours noir 
d'Asie, le serow de Sumatra (un petit caprin), le sambar (petit cervide) 
et le muntjac (autre petit cervide); le second concerne trois primates, B 
savoir le rhinopitheque du Tonkin, le semnopitheque de Fran~ois et le 
semnopitheque de Phayre. 

Bien que realisee 8 une echelle assez grossiere, cette cartographie 
illustre tout de mCme le recul btonnant du territoire de chacune des 
especes. D'ailleurs, tout au long des trois periodes representees, 1960- 
1975, 1975-1982 et 1982-1992, ces territoires respectifs apparaissent 
assez semblables, voire absolument identiques dans plusieurs cas. Et, 
surtout, les repartitions de chacune des especes semblent avoir 6volu6 
de la mCme faqon. Alors qu'au cours de la premiere periode (1960-1975), 
l'on trouvait encore, dans chacun des districts, sauf dans celui de Tuyen 
Quang meme, des pantheres ainsi que des representants de chacune des 
six autres especes en question, en 1992, tous ces mammiferes - sauf le 
semnopitheque de Phayre qui lui a carrement disparu de la province - 
apparaissaient confines aux seuls districts septentrionaux de Chiem 
Hoa et Na Hang. D'ailleurs, dans les cas du tigre, de l'ours d'Asie et du 
rhinopith&que, on ne les trouvait d6j8 plus que dans Na Hang. 

Bref, tous ces mammiferes battent en retraite, au mCme rythme 
que les forCts, selon le mGme itineraire en quelque sorte, lequel semble 
dicte par les imperatifs de l'expansion agricole. Pour des raisons 
evidentes, on l'a vu, cette expansion a d'abord suivi la voie des plus 
faibles pentes (Figures 7 et 8), ce qui explique que, 18 o t ~  le relief est eleve 
et surtout 18 06 les pentes sont plus fortes, subsistent les derniers 
vestiges de la grande forCt, elle-meme refuge des derniers 
mammif Pres22. 

22Ce confinement, de plus en plus evident, des dernieres grandes for@ts de la 
province, aux hautes terres et aux fortes pentes, a fait l'objet d'une 
communication ecrite, pr6sent6e par Duong Tri Hung du FIPI dans le cadre de 
l'atelier tenu h Hanoi en d6cembre 1995. 



2. L a province de Lam Dong 

La provirlce de Lam Dong appartient au monde des Tay 
Nguyen, - litteralement les amontagnes de llouest>> -, c'est-&-dire un 
ensemble de hautes terres, souvent designees par le terme de Plateaux 
centraux, occupant le centre sud et interieur du Vietnam. Ces Plateaux 
centraux sont depuis longtemps perqus par les Kinh comme une reserve 
de terres qu'ils ont pourtant hesite & coloniser avant les arnees 1920, et 
l& d'ailleurs surtout sous l'impulsion des autorites coloniales franqaises. 
I1 en etait ainsi, pour plusieurs raisons, parmi lesquelles l'eloignement 
relatif des pBles de peuplement deltaiques et riverains traditionnels et 
les difficult& d'acces et de circulation parmi ces hautes terres 
recouvertes d'une epaisse forCt, perques comme inhospitalieres et 
constituant le domaine, voire le refuge de peuples minoritaires. 

Parmi les quatre provinces appartenant aux Tay Nguyen, celle de 
Lam Dong est la plus meridionale, sa propre partie sud degringolant 
vers la province de Dong Nai et les basses terres de Cochinchine. 
Orientee sud-ouest nord-est, elle s'etire sur environ 175 km alors que sa 
plus grande largeur est de l'ordre de 65 km. Les sommets y depassent 
souvent les 2 000 metres, alors que sa capitale, Dalat, est campee & 
quelque 1500 metres d'altitude, au coeur d'une cuvette entouree de 
montagnes. Dalat n'est qu'& quelque 250 km de Ho Chi Minh-Ville, la 
metropole du sud du pays, et lui est reliee par une borne route pouvant 
Ctre parcourue, malgre le necessaire passage de deux cols, en moins de 
cinq heures. 

Bien qu'elle soit sensiblement plus etendue que celle de Tuyen 
Quang (plus de 10 000 km2 contre moins de 6 OOO), la province de Lam 
Dong n'est pas aussi densement peuplee (Tableau 4). Selon le 
recensement de 1989, elle comptait alors quelque 660 000 habitants, ce 
qui lui conferait une densite d'environ 64 habitants/km2 (contre 96 & 
Tuyen Quang pour la mCme annee). D'apres les extrapolations 
realisees par les services statistiques vietnamiens, la population avait 
atteint 733 000 habitants en 1992 et l'on peut estimer qu'en 1996 elle a 



sans doute depasse les 800 000 habitant+. Comme celle de Tuyen 
Quang, la province de Lam Dong rassemble un peuplement tres riche 
au plan culturel, les Kinh y cotoyant les representants de plus de vingt- 
cinq minorites ethniques (Tableau 11). 

La topographie du Lam Dong est plus complexe que celle de 
Tuyen Quang, les ktages etant ici plus eleves, plus escarpes et surtout 
plus enchevetres (Figure 16). Du sud-ouest au nord-est, on peut 
identifier trois niveaux principaux. Au premier, lequel comprend les 
trois petits districts occidentaux de Cat Tien, Da Teh et Da Hoai, les 
altitudes s'klevent, d'ouest en est, de moins de 150 metres B plus de 600 
metres, quelques etroites crOtes emergeant au-dessus de cette altitude, B 
l'approche du second niveau. Celui-ci est plus uniformement eleve, 
l'altitude moyenne y &ant superieure B 1 000 metres. I1 s'agit ici du 
plateau dit de Di Linh, dont font partie le district du mCme nom, celui 
aussi de Bao Loc et la partie ouest de ceux de Lam Ha, Duc Truong et 
Don Duong. Le coeur de ce plateau est recouvert par des sols 
basaltiques particulierement favorables h la biodiversite floristique 
mais aussi propices aux plantes arbustives commerciales, tel le cafkier, 
le theier et le murier (Figure 17). A vrai dire, de tels sols sont aussi 

23 Les donnees statistiques, au premier rang desquelles il faut compter les 
donndes demographiques sont, s'agissant de la province de Lam Dong, 
particuliltrement difficiles a recueillir, i traiter et surtout a cartographier. Parmi 
les nombreuses raisons derriere ces difficultks, il faut compter l'histoire 
administrative de Lam Dong, dont les limites actuelles sont relativement 
recentes. ((En effet, le nom m@me du L8m DBng temoigne d'un compromis, i 
la fois geographique et toponymique, permettant d'assembler les elements des 
noms de deux anciennes provinces: le Lhm de L3m Vi@n, version vietnamisee 
d'un nom local (Lang Biang) et le DBng de DBng Nai Thuong, signifiant Haut 
DBng Nai en vietnamien (le DBng Nai est un fleuve). Cette derniltre province 
avait kt6 fondee en 1899, ses limites ayant par la suite fait l'objet de plusieurs 
modifications. La province de Lfim DBng proprement dite, regroupant 
plusieurs anciens districts et provinces, fut elle-m@me fondbe en 1958, mais ses 
limites actuelles datent de 1976,, (De Koninck et al, 1996, p. 403). De plus, de 
frequents changements ont 6te apportks, i l'interieur m$me de la province, aux 
limites des districts et surtout celles des communes, dont la forme, le nom et 
meme le nombre ont change plusieurs fois (Figure 15). Cela confPre 2 toute 
realisation cartographique diachronique un veritable caractere d'exploit. 



largement presents dans les trois petits districts occidentaux, en 
particulier celui de Cat Tien. 

Ils apparaissent aussi dans les districts plus eleves de l'est de la 
province, ceux formant le plateau dit de Lam Vien, mais en proportion 
decroissante, alors qu'ils sont pratiquement absents de celui de Lac 
Duong. D'ailleurs, ce troisieme niveau est plus largement montagneux, 
les denivellations et les pentes s'y averant plus prononckes, alors que 
l'altitude moyenne est de l'ordre 1 500 metres, avec plus d'une demi- 
douzaine de crCtes depassant 2 000 metres, la plus elevke, situke 
justement dans le district montagneux par excellence de Lac Duong, 
atteignant quelque 2 440 metres. 

L'ensemble du Lam Dong est aussi plus copieusement arrose, les 
precipitations annuelles depassant presque partout les 2 000 mm, les 
variations locales autour de cette moyenne pouvant cependant Ctre 
considerables. Ainsi, alors que l'ouest de la province reqoit plus de 3 600 
mm par annee, les districts de Duc Trong et Don Duong en reqoivent 
moins de 2 000, voire moins de 1 600 sur la majeure partie de leur 
territoire (Figure 18). De plus, presque partout, les differences 
saisonnieres sont tres marquees, de 80% B 90% des precipitations &ant 
groupes pendant la saison pluvieuse, soit de novembre B avril. 

D'une telle pluviometrie, servie a un territoire eleve, au relief lui- 
mCme enchevCtr6 et dote de sols en bonne partie fertiles, resulte une 
biodiversite exceptionnelle, qui se manifeste notamment dans 
l'abondance des especes vegetales, reparties parmi des forCts d'altitude, 
par ailleurs de plusieurs types, dont la grande for6t de pins (Figure 18 et 
annexe 20). 

2. 1. L'e'volution de l'utilisation du sol 

Pour cette province, les donnees mises 1 notre disposition se sont 
averees plus abondantes que pour celle de Tuyen Quang. Cela nous a 
permis, nonobstant le probleme du changement dans les limites de la 
province en 1976, de realiser une cartographie diachronique plus 
systkmatique de l'evolution de l'utilisation du sol, reposant sur trois 



cartes. Resultat de plusieurs centaines d'heures de travail24, celles-ci 
representent l'ktat de cette utilisation du sol en 1958, 1979 et 1992 
(Figures 19 A 24). 

Pour les construire, il nous a cependant fallu reduire et 
uniformiser le nombre des categories d'utilisation du sol, limitant par le 
fait mCme l'illustration de la richesse des types forestierszs. D'ailleurs 
les categories, certes plus detaillees, dont nous disposions pour l'une ou 
l'autre dates, n'etaient pas toujours comparables entre elles, et il nous 
fallut donc en reduire la precision. Quoi qu'il en soit, etant donne les 
objectifs initiaux et centraux de la recherche, B savoir l'analyse et 
l'interpretation des facteurs presumes du recul forestier, les categories 
retenues nous apparaissent pour le moment suffisantes. 

La carte de 1958 

D'apres la carte de 1958, construite B partir d'informations 
contenues 2 mGme des photos aeriennes, la part du territoire de la 
province encore couverte de forGts est largement dominante, atteignant 
presque 70% (Figure 19 et tableau 9)26. A l'interieur de cette proportion, 
la superficie couverte par les forGts dites de feuillus (comprenant des 
for& pluviale et de mousson) est plus importante que celle recouverte 
par les pins, dans un rapport de quatre B trois. A la mCme date, les 
terres cultivees occupent moins de trois pour cent du territoire et les 
terres en friche, ou plus exactement les terres denudees (barren lands), 
neuf pour cent. Cependant, comme il apparait clairement a l'examen de 

24 Le travail en question s'est aver6 particuli6rement lourd, dans tous les sens 
de l'adjectif, pour plusieurs raisons. Parmi celles-ci, il faut compter un nombre 
au depart beaucoup trop eleve de categories d'utilisation du sol dont la 
numerisation, h laquelle plusieurs participants 6taient par la mGme occasion 
initiks, s'est av6r6e extremement onereuse en temps et en argent. 

25 Les types forestiers reprksentks sur les cartes, elles-memes tirees des photos 
aeriennes, 6taient en fait multiples. 

26 Rappelons ici que les superficies 6voqu6es i meme le tableau 9 ont kt6 en 
quelque sorte extraites, par planimetrie, des figures 19, 20 et 21. 



la carte, d'importantes differences existent, quant h ces repartitions, 
entre les differents districts. 

PremiPrement, dans les trois districts les plus occidentaux, et donc 
les moins eleves, aucune for& de pins n'est presente. Cependant, la part 
des f o r b  de pins s'accroit d'ouest en est, avec l'altitude, jusqu'h 
recouvrir de 50% h 80% du territoire des quatre districts les plus 
orientaux, ceux-lh mCmes formant le plateau de Lam Vien. De plus, A 
l'intkrieur des ces forCts, la progression vers l'est s'acccompagne d'une 
predominance croissante des pins h trois aiguilles (pinus khasya). Ainsi, 
sur le plateau de Lam Vien, ceux-ci sont largement predominants alors 
qu'au niveau central, surtout dans les districts de Bao Loc, Di Linh et 
Lam Ha, les pins h deux feuilles (pinus merkusii) leur font encore 
concurrence. 

DeuxiPmement, en corollaire, les forCts de feuillus predominent 
dans les zones moins elevbes, donc surtout h l'ouest, encore qu'elles 
soient aussi largement presentes dans les districts centraux, des 
altitudes depassant souvent les 600 metres, voire les 900 metres 
(Figures 16 et 19). Au sein de ces forCts, les especes d'arbres appartenant 
2 la famille des dyptkrocarpacees sont largement representees. 

Troisiemement, les for& dites de bambou, cette forme dbgradee 
ou du moins intermediaire dans le cycle forestier, couvrent prPs du 
cinquieme du territoire, mais avec des differences regionales trPs 
marquees. Pratiquement absentes des districts orientaux de Duc Truong 
et de Don Duong, le bambou predomine dans les trois petits districts 
occidentaux, jusqu'h recouvrir plus de 60% du territoire de celui de Cat 
Tien27. 

27 I1 est important de rappeler ici que tout, au long de notre etude - nos cartes 
et nos tableaux en temoignent - nous avons tenu 2 distinguer les espaces 
couverts de bambou de ceux couverts d'autres types de  forcts. Nous 
considerons la ccfor@t)) dite de bambou comme une forme dbgradee de fort3 tout 
en reconnaissant qu'elle peut aussi reprbsenter une &ape dans la reconstitution 
forestiitre. Quoi qu'il en soit, nos chiffres quant ii l'etendue du couvert forestier 
residue1 en sont d'autant plus sbvitres tout comme distincts de ceux produits 



QuatriPmement, les terres cultiv6es, auxquelles seulement 3,5% 
du territoire sont consacr6s, apparaissent essentiellement confides B 
un couloir central, par ailleurs discontinu, s'etirant B travers les districts 
de Bao Loc, Di Linh, Duc Truong et Don Duong. Elles sont totalement 
absentes des trois petits districts occidentaux et B peine presentes dans 
le district montagneux et oriental de Lac Duong. 

CinquiPmement, les terres en friche ou denudees, qui comptent 
pour un peu plus de neuf pour cent de <<l'utilisation du sol>>, 
apparaissent presque aussi inegalement reparties. Elles sont largement 
representees dans les districts centraux de Di Linh et surtout de Bao Loc 
(17%) et B peine presentes dans ceux de Don Duong et de Duc Truong. 
Pourtant, dans le district trPs montagneux de Lac Duong, elles 
comptent tout de mCme pour un surprenant neuf pour cent, soit la 
moyenne provinciale. S'agirait-il ici des consequences d'un essartage 
abusif qui, B cette date, ne pouvait sans doute Otre que le fait de 
representants des minorites ethniques? 

La carte de 1979 

L'examen de la carte de 1979 et surtout sa comparaison avec celle 
de 1958 permet de deceler des changements plutBt spectaculaires dans 
l'utilisation du sol (Figure 20 et tableau 9). PremiPrement, l'ensemble de 
la couverture forestiPre semble avoir et6 soumise B une coupe en rPgle. 
Cependant, la perte considerable subie par les forCts, dont la part dans 
l'utilisation du sol de la province a 6volu6 de 69% B 42%) entre 1958 et 
1979, a et6 esssentiellement assumbe par les forCts de pins, les autres 
types de forCts n'ayant que trPs peu regress628. Alors que les premiPres 
sont passees d'environ 29% B 13% du territoire, les autres en couvrent 
encore quelque 38% en 1979, contre environ 40% en 1958. Que s'est-il 
passe? 

par des observateurs, genereux ou conciliants, qui considerent la foret de 
bambou comme une for& fermke, pleine et entiere. 

28 I1 faut bien comprendre que la division que nous ktablissons entre, d'un chtk, 
les forets dites pluviale et de mousson et, de l'autre, les for@ts de pins n'est 
qu'operationnelle, lesdites forets de pins appartenant au monde de la foret 
pluviale d'altitude (Whitmore, 1990, p. 13). 



I1 semble bien, deuxiemement, qu'une tres forte expansion des 
terres cultivees ait 6te realisbe au coeur de la province, tant B son 
deuxieme <<etagw, parmi les districts relevant du plateau de Di Linh, 
qu'en bordure du toisieme, le plateau de Lam Vien. En fait, le <<couloir>> 
agricole de 1958 s'est considerablement elargi. Ainsi, dans les districts 
de Bao Loc et de Di Linh, la part des terres agricoles a grimpe de 2,7% B 
17,7% et de 4,7% B 15,4% respectivement; dans le Lam Ha, B peine 
ouvert B l'agriculture sedentaire en 1958, la proportion des superficies 
cultivees est passee de 1,1% B 7,7%, alors que plus B lt&, dans les 
districts de Duc Truong et de Don Duong, l'expansion, bien que moins 
considerable en termes de superficies brutes, a tout de mCme kt6 tres 
marquee en termes proportionnels (Tableau 9). En fait, mCme l'ouest de 
la province a 6t6 implique dans cette expansion, alors que les petits 
districts de Cat Tien, Da Teh et Da Hoai, jusqu'alors totalement 
depourvus de terres cultivees, ont vu 116coumene agricole commence B 
sly repandre. Au total, B l'echelle de la province, la part des terres 
cultivees a ete haussee de 3,5% B 13,9%, seul l'ultime district oriental de 
Lac Duong, grand et montagneux, apparaissant encore relativement 
peu impliquk dans cette dynamique. 

Cependant, troisiemement, tant dans ce Lac Duong que dans 
plusieurs autres districts, la part des terres denudees s'est accrue de 
facon inquietante. Passant, B l'echelle provinciale, de 9,35 B 18,3% des 
superficies, leur progression a kt6 partout evidente, sauf B Bao Loc et B 
Cat Tien oh elles ont mCme legerement perdu du terrain*? La genese de 
ces terres denudees n'est pas evidente B retracer ou B dkduire, mCme B 
l'aide d'une comparaison des deux cartes. A mCme la carte de 1979, 
quelques-unes d'entre elles apparaissent B la place de terres qui etaient 
cultivees en 1958, d'autres, plus &endues, lB oh poussait la forCt 
(Figures 19 et 20). Dans le premier cas, on peut supposer qu'il s'agit de 
terres abandonnees pour cause de degradation des sols; dans le second, 
peut-il s'agir de terres qui, entre ces deux dates, auraient kt6 soumises B 

29 I1 faut cependant noter que cette part des terres d6nud6es demeure largement 
en dega de celle d6ji 6voqu6e au sujet de la province de Tuyen Quang, la oii 
elles couvrent prPs des deux tiers du territoire en 1992 (Tableau 5 )  



la culture, puis abandonnees elles aussi? Quelle serait alors la part de 
l'essartage <<professionnel)), celui pratique par les representants des 
minorites ethniques? Quelle serait, tout autant, la part de l'essartage 
<<amateur)), celui pratique par les colons kinh, aux seules fins du 
degagement definitif de la for& et pouvant permettre une mise en 
culture tant perenne qu'eph6m6re des sols ainsi degages. 

Des 616ments d'explication pourraient certes Ctre trouves grlce 8 
des etudes de cas, impliquant des releves de terrain minitieux ainsi que 
des enquCtes socio-historiques tout aussi minutieuses, toutes choses 
ayant Cite amorcees en marge du projet (Annexes 21 et 22). Quoi qu'il en 
soit, quatri$mement, le cycle que poursuivent les for& de bambou 
devrait lui aussi Ctre reconstitue a une echelle plus locale, car le pattern 
revel6 par la comparaison de leur evolution, telle que representee a 
l'echelle des deux cartes provinciales, n'est pas facile a decoder. Au 
total, leur superficie n'a que tres legerement diminue (de 18,40h 8 
17,1%), bien que les evolutions au niveau des districts n'aient 
kvidemment pas kt6 tout a fait identiques. Dans certains, tels Bao Loc et 
Da Teh, le bambou a gagne quelque terrain, alors que dans plusieurs 
autres, dont Cat Tien, Da Hoai, Lam Ha ou Lac Duong, il en a perdu au 
moins autant. Ici, comme dans le sud du district de Da Hoai et l'ouest de 
celui de Lac Duong, la aforCt)) de bambou a cede la place 8 des terres 
cultivees; 18, plus souvent, comme dans le sud de Da Hoai, encore, et le 
nord de Lam Ha, elle a ete decimee et a cede la place 8 des terres 
denudees; alors qu'h quelques endroits, comme dans l'ouest du district 
de Cat Tien, elle a evolue vers le statut de grande forCt. 

La carte de 1992 

Issue de releves plus minutieux, sans doute grlce 8 l'apport de la 
teledetection, la carte de l'utilisation du sol en 1992 apparait plus 
precise (Figure 21). Elle souligne et confirme, en quelque sorte avec 
encore plus de details, la nature de l'kolution dejh engagee et rkvelee 
par la comparaison du contenu des cartes de 1958 et de 1979. 

Premi$rement, on y voit fort bien que la progression des espaces 
cultives s'est poursuivie, B un rythme annuel encore plus appuye, 



comme le revelent les calculs planimetriques (Tableau 9). Alors qu'au 
cours des vingt-une annees separant les deux releves de 1958 et de 1979, 
la part des terres cultivees etait passee de 3,5% B 13,9%, entre 1979 et 
1992, soit en treize annees, elle a encore progress6 jusqu'i 22,6%. 

Deuxiemement, on constate que le recul de la grande forst s'est lui 
aussi poursuivi, l'ensemble du couvert forestier ayant recule d'environ 
50% B 35%. Cependant, cette fois, ce sont les forets dites ici pluviale et 
de mousson, celles situees B moins haute altitude, qui ont fait les frais de 
ce recul, les forCts de pins ayant pratiquement conserve leur part 
integrale de l'utilisation du sol, soit 12,5%, contre 12,8% en 1979. A vrai 
dire, si les forets de pins semblent avoir b6n6ficie d'un sursis, sans doute 
lie B des politiques de protection mieux appliquees, les autres grandes 
forCts ont fait l'objet d'un veritable massacre; en treize ans, leur propre 
part de l'utilisation du sol a chut6 d'environ 40% B 23%. En termes de 
superficie brut, il s'agit d'une perte de quelque 1,5 million d'hectares (3,8 
millions 1 2,3 millions), soit plus de 100 000 hectares par annee. Si l'on 
note que les terres cultivees, elles, ont gagne quelque 900 000 hectares, 
on doit d6jB conclure que la forCt n'a pas fait que ceder du terrain B 
l'agriculture sedentaire mais aussi B d'autres formes d'utilisation du 
sol. 

Car, troisiemement, on peut aussi remarquer que le bambou a 
gagne quelque terrain pendant cette periode (1979-1992), le pattern 
specifique de son evolution rappelant quand mCme celui de la periode 
precedente (1958-1979). Mais, quatriemement, l'agrandissement des 
espaces denudes a 6t6 proportionnellement et en termes absolus plus 
important encore: ces terres sans usage ont en effet gagne 460 000 
hectares de terrain additionnel, recouvrant, en 1992, 23% de l'ensemble 
des terres de la province. Au total donc, il apparait clairement que la 
foret abattue a ete remplacee, au plan de l'utilisation du sol, pour pres 
des deux tiers par des terres cultivees par des agriculteurs sedentaires 
et pour pres d'un tiers par des terres denudees; le reste aurait, pour 
l'essentiel, cede la place B des formes moins degradees, telles la <<foret>> 
de barnbou. 



Dans l'ensemble, les deux evolutions les plus frappantes 
demeurent le recul forestier et l'expansion agricole, laquelle s'est 
poursuivie selon le mCme canevas, B savoir, essentiellement, 
l'elargissement du  grand couloir central et celui aussi des noyaux 
agricoles apparus pendant la premiere periode dans les trois petits 
districts occidentaux. Mais cette expansion, si on en juge par la 
repartition detaillee des terres cultivees et des terres denudees, ce qui 
comprend leur tres frequente juxtaposition, semble comporter une 
nature plus anarchique. En effet, la progression locale des unes et des 
autres se realise dans un peu toutes les directions, avec de frequentes 
poussees ou percees au coeur des derniers massifs forestiers, tout 
comme dans la majeure partie des trois petits districts occidentaux, 
dans le nord de Lam Ha ou le nord de Lac Duong. 

2. 2.  L'ivolution de la population et de sa ripartition 

L'evolution de la population du Lam Dong, ou plus exactement du 
territoire formant le Lam Dong d'aujourd'hui, n'est pas chose facile 
reconstituer. On l'a 6voque ci-haut: la province n'a 6M etablie dans sa 
forme actuelle qu'en 1976 et, depuis, les limites des districts tout comme 
celles des communes ont et6 modifiees plusieurs fois. 

Quoi qu'il en soit, c'est precisement la suite de l'unification de 
1975-1976 que la formation des Nouvelles zones economiques (NZE), 
mCme les Plateaux centraux et tout particulierement au Lam Dong, a 
ete lancee. 11 s'ensuivit de grandes migrations pionnieres, en principe 
initiees et ger6es par l ' ~ t a t ,  dont les objectifs etaient alors de toute 
evidence multiples. Les plus importants de ces objectifs 6taient: 
premierement, de contribuer B decongestioner d'autres regions du 
Vietnam, aux prises avec un trop plein de population; deuxiemement, 
de favoriser le developpement de cultures commerciales destinees B 
l'exportation; troisiemement, d'etablir un meilleur contrBle sur une 
region et sur des peuples ayant trop souvent 6chappQ au contrBle de 
1'8tat central (De Koninck, 1996 et De Koninck et al, 1996). L'impact sur 
la population de la province a ete considerable, puisque, de 1979 B 1989 
(deux annees de recensement), celle-ci est passee de 388 000 a 639 000 
habitants, une augmentation de quelque 65% (Tableau 10). Cette 



croissance exceptionnelle a touche tous les districts, avec une intensite 
presque equivalente, comme en temoignent l'ampleur des hausses de 
densite de population dans chacun d'entre eux. 

2.3 La progression du peuplernent kinh 

Helas, les donnees permettant de mesurer l'4volution de la part 
des Kinh a l'iichelle de chacun des districts ne sont pas accessibles. 
Cependant, nous disposons de celles permettant de calculer 1'~volution 
de la composition ethnique de la population provinciale entre 1976, 
annee de la formation du Lam Dong moderne, et 1989, en passant par 
1979 (Tableau 11). Selon ces chiffres, la part de la population kinh est 
passee de 65% a 69%, puis a 76% du total provincial. 

La hausse proportionnellement beaucoup plus rapide au cours de 
la periode 1976-1979 serait attribuable au fait que c'est precisement au 
cours des toutes premieres annees ayant suivi la reunification que la 
formation des NZE a kt6 la plus intense? Enfin, la part de la population 
kinh a l'echelle des districts peut Ctre calculee a partir des donnees du 
recensement mOme de 1989 (Tableau 10)". On voit qu'elle varie entre 
des proportions depassant les 90%, dans trois districts, dont celui de 
Dalat et ceux de Cat Tien et Da Teh, ces deux derniers situks dans la 
partie occidentale de la province et un cas, unique, exceptionnel oh cette 
proportion est infkrieure a 6%, celui du district de Lac Duong. Enfin 
dans deux autres districts, la proportion de population d'origine kinh 

30 11 ne nous a pas 6t6 possible de recueillir des donnees, autres que ponctuelles, 
partielles et minces, sur les Nouvelles zones kconomiques, leur histoire, leur 
localisation et leur dimension. 

31 Prkcisons tout de suite que, concernant les annkes subsequentes, des donnees 
dkmographiques sont disponibles auprPs de plusieurs agences vietnamiennes. 
Mais ces donnkes sont presque toujours issues de projections mathematiques 
automatiques, ne tenant genkralement pas compte des differences qui 
pourraient exister, et qui en fait existent, entre les districts et les communes. 
Faisant m@me l'objet de publication dans des annuaires, elles ont certes 
quelque utilite ?i l'echelle des grands ensembles, national, regionaux voire 
provinciaux, mais doivent etre examinees avec une extreme prudence aux 
echelles plus rkduites, notamment celles des districts et des communes. 



etait encore assez nettement en-dessous de la moyenne provinciale de 
quelque 76%: Di Linh (56%) et Duc Truong (64%). 

Au total, il en resulte une carte des repartitions des densites de 
population, selon les communaut6s, ou la relation entre fortes densites 
et population kinh n'a d'equivalente en quelque sorte, que celle qui 
s'etablit entre faibles densites et population non-kinh (Figure 25). En 
d'autres termes, ici et la, plus la densite est forte plus celle-ci est 
susceptible d'Ctre liee a la prksence majoritaire des Kinh. 

Ajoutons que presque toutes les ethnies minoritaires ont vu leurs 
effectifs diminuer en termes proportionnels devant les Kinh. Dans 
certains cas, comme celui des Mo, les nombres absolus se sont a peine 
accrus alors que dans d'autres, comme celui des Tho, ce recul a 6t6 tres 
severe: leur nombre serait passe de plus de 8 000 en 1976 B quelque de 
500 en 1989. Un seul groupe, les Tay, aurait vu ses effectifs s'accroitre de 
facon notoire, encore que les nombres demeurent modestes; entre les 
deux dates, ils sont passes de 224 a 6605, soit a peine un pour cent de la 
population de la province. Enfin, certains, tels les Nung, peut-Ctre eux 
aussi grlce a des renforts migratoires en provenance du Nord, sont 
presque parvenus a se maintenir, du moins au plan demographique 
proportionnel. 

2.4 La poursuite d e  la dynamique pionnikre 

Bien que les migrations organisees de colons Kinh aient sans 
doute connu leur plus forte intensit6 a la fin des annees soixant-dix, ce 
que ne sauraient reveler les seules donnees issues des recensements de 
1979 et de 1989, il est bien evident qu'elles se sont poursuivies, comme 
l'indiquent ces m@mes donnees. I1 semble mCme que ce que les 
Vietnamiens eux-mCmes qualifient de migrations spontanees (cf le 
mCme phenomene en Indonesie) continuent B ce jour. I1 nous a en effet 
kt6 possible de colliger quelques renseignements a ce sujet 
(Tableau 12)32. Les migrations dites spontanees seraient mCme la 

32 Celles-ci ont et6 prksentees par Tran Dac Dan, de L'UAF, dans le cadre de 
l'atelier final tenu B Hanoi en mai 1996. 



hausse; en tout cas, elles l'etaient entre 1987 et 1993, dans la quasi- 
totalit6 des huit districts pour lesquels des chiffres ont ete obtenus. 
Plusieurs periples, sejours et enquetes, effectues recemment dans la 
region par des chercheurs rattaches au projet, ont permis de constater 
que la dynamique pionniere continue A battre son plein (Annexes 14/15, 
21 et 22). 

A vrai dire, cette nouvelle poussee vers le Lam Dong apparaft tout 
A fait spectaculaire, si on considere le nombre de personnes impliquees. 
En sept annees, 23 000 familles de pionniers <<spontanes>>, c'est-&-dire 
quelque 100 000 personnes, seraient venues s'etablir dans cette province 
qui, en 1986, en comptait sans doute moins de 600 000. D'ailleurs, de tels 
chiffres apparaissent plausibles si on les met en parallele avec ceux des 
recensements de 1979 et de 1989; d'apres ceux-ci, la population du Lam 
Dong serait passee de quelque 388 000 A 640 000 habitants, soit une 
hausse d'environ 60% en dix ans (Tableau 10). L'accklkration dans le 
rythme m6me de cette hausse a sans doute une incidence de plus en plus 
marquee sur le couvert forestier, ce que tend laisser croire la 
comparaison de l'etat de la couverture forestisre en 1979 et 1992 
(Figures 20 et 21). 

Certains districts, tels ceux de Bao Loc, Di Linh et Lam Ha, 
semblent des cibles favorites, encore qu'il semble bien que ce soit dans 
celui de Cat Tien que, etant donne sa dimension trPs reduite (le 
cinquieme de la superficie de celui de Bao Loc), cette poussee soit la plus 
marquante. 

D'ailleurs, l'entree en scene sur la scene pionniere, plus recente et 
combien vigoureuse, des trois petits districts occidentaux, dej& 
apparente A l'examen des cartes permettant d'analyser l'6volution de 
l'utilisation du sol (Figures 19 A 21), est confirmbe par un autre type 
d'analyse. La representation diachronique du centre de gravite de 
l'espace agricole de la province confirme bien le deplacement de celui-ci 
vers l'ouest (Figure 26). Une telle representation demeure limitbe dans 
la mesure oh elle ne tkmoigne en rien de la specificit6 de l'expansion 
agricole. D'ailleurs, cette specificite, tout comme l'origine des colons et 



les itineraires et mecanismes de leur implantation demeurent 
insuffisamment etudies. 

La frequentation des Plateaux centraux, au fin de la cueillette de 
renseignements aupres de la population et des autorites, nous ont tout 
de mCme permis de reconstituer, h grande echelle, quelques-uns des 
elements de la dynamique pionniere. Ainsi, il semble bien que les 
migrations dites spontanees porteraient mieux le nom de clandestines, 
dans ce pays ou le march6 de la terre est en plein boom. S'agissant des 
plateaux du Centre, ceux-ci continuent h faire l'objet de migrations, 
non reconnues officiellement par 118tat, de  representants des 
minorites ethniques provenant des six provinces du Nord frontalieres 
de la Chine. Actuellement soumises h une severe deterioration 
environnementale, liee entre autres h une surexploitation des 
versants, ces provinces sont en crise et deviennent terres 
d'emigration. Ainsi des familles de Hmong et de Nung descendus du 
Nord s'etablissent temporairement sur les marges mCmes des fronts 
pionniers33. Elles prennent en charge l'abattage de la forCt, les terres 
degagees pour la culture etant par la suite cedees, moyennant 
retribution, h des colons Kinh provenant gkneralement des basses 
terres littorales de 1'Annam ou du delta du fleuve Rouge'? Un tel 
partage des tdches permet trop souvent aux autorites de blamer les 
seuls representants des minorites ethniques pour le recul de la forGt. 

La frontiere agricole continue ainsi h progresser rapidement aux 
depens de la forst, les cultures privilegi&es, tels le cafe ou la noix de 
cajou, etant de nature perenne. 8tant donne tant le rythme de la 
progression de la frontiere que la reticence des autorites B reconnaitre 
les moyens mis en oeuvre par les divers intervenants - dont plusieurs, 
y compris des representants de l'arm6ef sont actifs sur le marche du bois 

33 I1 n'est pas impossible que les donnees du recensement de 1989 n'aient d6j2 
commence 2 refleter cette progression des Nung dont les effectifs, entre 1976 et 
1989,etaient passes de pres de 5 000 2 pres de 8 500 (Tableau 11) . 

34 Ce scenario est celui que nous avons pu reconstituer 2 l'occasion d'une 
tournee, effectuee en mai 1995, de plusieurs des Nouvelles zones economiques 
des provinces de Lam Dong et de Dac Lac. 



-, il est difficile d'en faire etat de facon exhaustive. Parmi les 
manifestations de la dynamique pionniere, tout comme de la nature et 
des enjeux de la frontiere, il en est une qui temoigne de facon certes 
partielle mais quasi indelebile: l'empreinte toponymique. 

Suite B des enquctes toponymiques realis6es aux fins de 
l'identification de l'origine des noms de lieu, et dont nous avons fait ktat 
ailleurs (De Koninck et al, 1996), il nous a et6 possible d'en arriver A un 
certain nombre de conclusions. Dans le Lam Dong, l'empreinte 
toponymique de la progression pionniere kinh est en tout cas trPs claire 
dans le cas des trois districts de Cat Tien, Da Teh et Lam Ha. Dans 
chacun de ces districts, plusieurs communes portent des noms kvoquant 
clairement une province du Tonkin ou de l'Annam (Figure 27). Ce sont 
d'ailleurs ces m@mes districts qui auraient represent6 au cours des 
dernieres annees les principales aires d'accueil des colons viet (Tran Si 
Thu, 1993, p. 165). Au total ce sont bien des toponymes d'origine 
tonkinoise qui apparaissent le plus souvent, ce qui tend B confirmer, si 
besoin etait, l'importance du deversement des populations du delta du 
fleuve Rouge vers les plateaux du Centre. 

Quoi qu'il en soit, la nature et l'impact specifique, local, des 
implantations pionnieres qui suivent l'installation des colons ont et6 peu 
etudies. Dans le cadre du projet, deux etudes ont cependant kt6 
amorc6es, l'une portant sur l'etude d'un certain nombre de ces 
communaut6s pionnieres (Annexe 21), l'autre concernant leurs 
incidences sur les ressources en bois dans leurs regions d'etablissement 
(Annexe 22). 

2.5 D 'autres facteurs? 

Encore moins que dans la province de Tuyen Quang, les donnees 
recueillies ne nous ont pas permis de mesurer l'impact, sur 1'6volution 
du  couvert forestier, des pratiques, agricoles ou autres, des 
representants des diverses minoritks. I1 est probable, en tout cas, que cet 
impact ne soit pas negligeable, notamment dans le district de Lac 
Duong, lB oG les densites de population sont tres faibles et les Kinh 
encore tres peu nombreux. Mais on ne saurait en comparer 



l'importance avec celle, evidente, de l'expansion agricole, telle qu'elle 
est revel& par la comparaison des trois figures representant 
l'utilisation du sol en 1958, 1979 et 1992 (Figures 19 A 21). Cette 
expansion, qui repose essentiellement sur un accroissement 
phenomenal des superficies consacrees aux cultures de rente, au 
premier chef le cafe, a peut-Ctre pendant un certain temps eu tendance A 
se realiser dans des regions favoriskes par des sols basaltiques. Mais il 
serait aujourd'hui difficile d'evoquer cet avantage du Lam Dong, bien 
pourvu de tels sols, comme facteur d'attraction. L'expansion agricole 
pas plus que l'abandon des terres ne font pas dans la nuance ni ne font 
de quartier: ils ne semblent ni privilegier ni epargner tel ou tel sols 
(Figures 17 et 21). 

A qui circule dans la region, la coupe commerciale, la coupe 
commerciale illegale en particulier, appardt de toute evidence plutBt 
active. De plus, il semble bien qu'elle soit assez etroitement associee A 
l'expansion agricole, l'abattage et le degagement de vastes superficies 
de forCts generant un bien commercialisable precieux, le bois. Si la 
responsabilite mCme de cet abattage semble generalement revenir aux 
colons eux-msmes, les reseaux de la mise en march6 du bois sont plus 
difficiles A identifier. De plus, le grignotage dont les pionniers se 
rendent parfois responsables B l'endroit des forCts environnantes, 
encore debout, peut donner lieu A la mise en march6 de d'autre chose 
que des branchages et autres brindilles destines 2 la combustion, tel, 
carrement, du  bois provenant de l'abattage de grands 
dypterocarpackes. De toute evidence, il est extrCmement difficile de 
mesurer l'irnpact de telles activites. Une chose est certaine: elles sont en 
bonne partie likes A la dynamique pionniere, celle-ci facilitant, dans son 
tourbillon, bien des petits traffics. Comme il en existe d'autres, dont la 
geographic semble comprendre les pays voisins B l'ouest, tout comme 
impliquer des representants de lt8tat, on imagine l'ampleur de la mise 
en ordre que les autorites vietnamiennes devront rkaliser. 

Enfin, derniere question A laquelle nous pouvons tenter de 
repondre: quel a ete l'impact sur la forCt, A moyen et A long termes, des 
epandages de defoliants perpetres par l'aviation americaine pendant la 



guerre du Vietnam? I1 nous a kt6 possible, b partir de donnees 
disponibles aupres du FIPI, de realiser une carte schematique des 
epandages dont le Lam Dong a kt6 la cible de 1968 b 1972, les trois 
districts occidentaux ayant 6te de toute evidence les plus touch6s. La 
mise en parallele avec les cartes de l'utilisation du sol de 1958 et surtout 
de 1979 (Figures 19 et 20) est cependant loin dfCtre concluante. I1 semble 
bien que, mCme si des traces de ces epandages sont encore visibles b 
proxinlite de plusieurs villages, notamment dans le district de Cat Tien, 
la reconstitution du couvert forestier, du moins celui represent6 par nos 
cartes, n'a pas 6t6 entravee. 



CHAPITRE I11 

CONCLUSION 

1. Lacunes et de'couvertes 

Le projet <<Le defi forestier au Vietnam)) poursuivait deux objectifs 
principaux, l'un de formation, l'autre d'analyse scientifique. L'un et 
l'autre ont kt6 atteints partiellement. Plusieurs, au moins une bonne 
dizaine, parmi les chercheurs vietnamiens impliques dans le projet ont 
beaucoup retire au plan de la formation. On peut en dire autant de la 
plupart des etudiants-chercheurs canadiens - dans ce cas un peu moins 
nombreux - les ayant accompagnes tout au long des travaux realises 
conjointement pendant plus de deux annees. L'apprentissage, on l'a vu, 
a kt6 de deux ordres: technique et m6thodologique, encore qu'il faille 
aussi reconnaitre que tous ont beaucoup appris au sujet du Vietnam lui- 
meme. Ces apprentissages auraient certes kt6 plus importants encore, 
n'ect kt6 un certain nombre de problemes lies essentiellement aux 
communications, dans tous les sens du terme communication, et B la 
disponiblite des uns et des autres, la aussi dans tous les sens du terme: 
disponibilite de temps, disponiblite mentale et disponibilite affective. 
(Chapitre I, section 6). 

Parmi les resultats scientifiques de la recherche mPme, nous 
pouvons reconnaitre des lacunes tout comme des reussites. Les causes et 
circonstances derriere ces lacunes ont kt6 largement evoquees au 
premier chapitre de ce rapport. Quant A leur nature mPme, s'agissant 
toujours des lacunes, elle concerne surtout notre incapacite a vraiment 
mesurer l'ensemble des facteurs presumes du recul forestier. Plus 
exactement, il ne nous a pas ete possible de proceder B une analyse 
approfondie de l'evolution diachronique de tous les facteurs design& 
hypothetiquement comme instrumentaux. Mais nous sommes tout de 
mCme parvenus B en decoder un certain nombre, et surtout A demontrer 
la validit6 de notre hypothese centrale tout comme A mettre en doute 
plusieurs idees reques concernant les causes du recul forestier au 
Vietnam. 



1) Plus exactement, des paralleles troublants, bien documentes et 
surtout bien represent& au plan cartographique, ont ete etablis, 
permettant d'identifier tres clairement l'expansion agricole kinh cornme 
etant, de loin, le principal facteur instrumental du recul forestier. Cela 
vaut tout autant pour la province de Tuyen Quang que pour celle de 
Lam Dong. 

2) Certes, il existe de toute evidence des decalages temporels 
importants dans l'activation, si l'on peut dire, du processus de 
deforestation. Bien qu'encore actif dans la province etudiee au nord du 
delta du Fleuve rouge, il est bien evident qu'il y a connu sa plus grande 
intensite au cours des annees 1960 et 1970, alors que plusieurs provinces 
de la peripherie du delta accueillaient des migrants incites 5 quitter 
celui-ci. Par contre, dans la province etudiee dans les Plateaux 
centraux, le Lam Dong, le recul de la forCt se poursuit au rythme 
apparemment toujours soutenu de la progression des colons kinh, que 
cette progression soit officiellement sanctionnee ou non par 1'8tat 
vietnamien. 

3) I1 faut cependant souligner que, pour le moment, la province de 
Tuyen Quang est encore plus dkboisee que celle de Lam Dong, les forCts 
proprement dites n'y couvrant plus que quelque 7% du territoire en 1992, 
contre en peu plus de 35% dans la province du Centre. Surtout, les 
terres carrement denudees y dominent le paysage (64% du territoire), ce 
qui permet de craindre le pire pour le Lam Dong - oi3 elles ne couvrent 
pas encore 20% de la province - s'il fallait que la poussee pionniere se 
maintienne. 

3) On pourrait mCme emettre llhypoth&se qu'il existe une filiation 
historique entre les localisations des processus de deforestation. Cette 
derniere serait like aux r6percussions geographiques de la progression 
mCme du peuplement kinh. Pour plusieurs raisons, ces repercussions se 
sont d'abord fait sentir sur les forCts des massifs entourant le delta 
d'origine, en quelque sorte, celui du Fleuve rouge, et se font aujourd'hui 
de plus en plus pressantes aupres des massifs forestiers du Centre du 
pays. Cette filiation implique mCme, on l'a vu, des representants des 
minorites ethniques, dans la mesure oi3 des Hmong et des Nung sont 



impliques B titre de fer de lance dans le defrichement des terres des 
plateaux Centraux, dont la mise en culture est eventuellement confiee B 
des colons kinh. 

4) Cependant, il semble evident que, bien que des indices existent 
quant B l'implication de representants des minorites ethniques dans des 
activites pouvant mener B la deforestation, cette implication n'est en 
aucune mesure comparable B celle des colons kinh. S'il fallait hasarder 
une estimation, on pourrait dire que pour chaque hectare de forPt 
definitivement detruit par les pratiques agricoles des minorites, une 
vingtaine le sont par celles des Kinh. 

5) Enfin, il est un facteur instrumental de toute evidence tres 
implique dans le recul de la forCt, mais qui prend toute sa signification, 
toute sa force lorsqu'il est associe B l'expansion agricole: le prelevement 
du bois B brtiler par les paysans. Ce prelevement semble d'autant plus 
intense que les pionniers et colons sont souvent places en situation de 
penurie energetique aigue et que le bois et autres matieres ligneuses des 
forCts, y compris de celles qui ne sont pas convoitees pour leur sol, 
representent une ressource essentielle. 

I1 est bien evident que la recherche presentee ici, tout comme son 
envergure limitee et ses resultats scientifiques modestes ne nous 
autorisent pas B conclure definitivement, de facon absolue et 
peremptoire, quant aux causes de la deforestation au Vietnam et 
surtout quant aux mesures B prendre pour en reduire l'ampleur et les 
effets. Mais, etant entendu que l'identification des facteurs 
instrumentaux du recul de la forCt et des liens qui se tissent entre eux est 
cruciale - et cela nous croyons que notre etude a contribue B le 
dkmontrer - nous pouvons au moins formuler quelques 
recommendations. 

Avant d'evoquer celles-ci, rappelons que le temps presse, car la 
couverture forestiere du Vietnam recule trPs rapidement, sans doute 
bien plus rapidement que ne l'admettent la plupart des observateurs. 



Comme nous l'avons vu ci-haut, dans la seule province du Lam Dong, 
plus de 100 000 hectares de forCt sont abattus chaque annee. Puis que 
d'autres provinces, telle celle de Dac Lac, semblent aussi subir une 
coupe en regle de leura arbres, on peut en deduire que, Z1 l'echelle de 
l'ensemble du pays, les pertes forestieres annuelles depassent largement 
les 200 000 hectares, chiffre le plus frequernrnent avarice. 

1) ~ t a n t  entendu que le gouvernement vietnamien a la volontk de 
relever le defi forestier, c'est-&dire d'encourager les meilleurs choix 
quant l'utilisation, la protection ou la reconstitution du couvert 
forestier, il est tout fait imperatif qu'il revoie avec minutie ses 
politiques d'expansion agricole. 

2) I1 semble tout aussi important que lui et ses divers partenaires 
permettent et facilitent des etudes de l'impact de cette expansion sur le 
peu de forCts tenant encore debout dans le pays. 

3) Les objectifs de ces etudes devraient etre clairement et 
specifiquement etablis, et celles-ci reposer sur un ensemble de 
propositions hypothetiques devant Ctre soumises A verification avec des 
moyens approries. 

4) De telles etudes devraient porter sur un ensemble d'objets relies 
au probleme de l'utilisation du peu de territoire encore occupe par la 
forCt, ce qui peut comprendre sa protection ou sa reconstitution. Parmi 
ces objets, dont les etudes, est-il necessaire de le rappeler, devraient 
Ctre articules entre elles, on peut mentionner les suivants. 

4.1) La biodiversite'. L'etude de la biodiversite des milieux forestiers 
vietnamien representait l'un des objectifs du present projet. Helas, cette 
etude est demeuree embryonnaire, pour des raisons evoquees ci-haut. I1 
nous semble qu'une eventuelle etude pourrait porter sur un territoire 
forestier relativement restreint, bien identifie et dont on sait qu'il est 
menace: par exemple, un bassin versant quelconque, de modeste 
dimension, dans le Lam Dong. 

4.2) Le grignotage pionnier. Les premisses d'une etude suivie de 
l'utilisation d'un territoire forestier, de ses ressources vegetales ou de 



sa mise en culture, a d6jB 6t6 amorcee en fin de projet (Annexes 21 et 22). 
Elle devrait Ctre poursuivie, B l'endroit d'un territoire forestier 
comparable B celui evoque plus tBt (4.1): relativement restreint, bien 
identifie et dont on sait qu'il est menace, dans ce cas par l'elargissement 
quasi quotidien de 1'6coumene d'exploitation d'une communaute 
pionniere. I1 pourrait s'agir, par exemple, d'un bassin versant 
quelconque, de modeste dimension, dans le Lam Dong, 1B ou des 
familles de colons penetrent en forCt pour y prelever des ressources, 
allant parfois jusqu1B y degager des essarts qui se transforment en 
terres cultivees en permanence ou en terres denudees. 

4.3) Le grignotage par les representants des minorite's. Cette etude 
pourrait Ctre menee en parallele avec la precedente, et la encore 
s'appliquer B un territoire bien delimite, quitte B ce que cette definition 
soit dynamique, B savoir adaptbe aux deplacements des essarteurs 
concernes. 

4.4) Les bilans inerge'tiques. LB aussi il s'agirait de progresser plus loin 
dans l'etude de l'utilisation des ressources energetiques du milieu, tant 
par des communautes rurales pionnieres que par des communautes 
minoritaires (Annexe 22). Choix du site et choix des communaut6s 
devraient s'adapter aux mCmes principes et, autant que faire se peut, se 
calquer sur les etudes preckdentes. Cela signifie que plusieurs des etudes 
evoquees ici pourraient Ctre menees conjointement par des chercheurs 
distincts mais s'adressant aux memes communaut6s. 

4.5) Connaissance et  u t i l i sat ion de  la biodiversite'. Le recours aux 
ressources de la for& 21 toutes les ressources, repose sur leur 
connaissance, sur leur reconnaissance. Si l'on part du principe que ceux 
qui connaissent bien la biodiversite forestiere sont ausssi ceux qui 
savent le mieux la proteger, il est urgent d'approfondir la consultation 
de ceux parmi les utilisateurs de la forCt qui la connaissent le mieux: 
vraisemblablement des representants de communaut6s minoritaires. 
Une ou plusieurs etudes de cas devraient Ctre menkes en ce sens. 

4.6) La coupe commerciale. I1 existe bien des formes de mise en valeur 
commerciale des ressources ligneuses de la forst, dont plusieurs sont 



fort difficiles B etudier. Mais il en est une qui devrait pouvoir faire 
l'objet d'une etude rigoureuse. I1 s'agit d'un cas que nous avons d6jB 
mentionne, en l'occurrence l'usine papetiere de Bai Bang. Une analyse 
de son histoire et de sa geographic - entendons par 18 son hinterland, 
i.e. son bassin d'approvisionnnement en main-d'oeuvre et en produits 
transformables, tout comme son rayonnement commercial - serait 
riche d'enseignements sur les enjeux de la forCt. 

4.7) La protection. Parmi les enjeux de la foret, il y a ceux des conditions 
de sa protection. Outre les diverses legislations, visant B la protection 
ou B l'utilisation ecoviable des territoires forestiers, il y a celles visant B 
leur protection plus ou moins definitive. On pense ici aux parcs 
forestiers nationaux. On pourrait envisager l'etude d'un tel parc, de ce 
qu'il protege, en principe, et de sa valeur reelle de protection, le choix 
du site devant s'articuler le plus possible B plusieurs des choix de sites 
d'etudes mentiomes precedemment. 

4.8) La reforestation. Parmi les enjeux, il y a aussi, certes, ceux de la 
reconstitution forestiere, i.e les plantations. Les politiques de 
reboisement ou de reforestation sont complexes et multiples. Rien 
nlempCche qu'une etude de cas, encore et toujours articulee aux 
precedentes, d'une politique ou plus exactement d'un lieu, d'un 
perimetre ou d'une region soumis B des activites de reboisement, 
enrichirait considerablement l'analyse du defi forestier. LB encore, 
idealement, la geographic du choix devrait se confondre avec celle des 
choix precedents. 

La realisation de telles etudes de cas, multidisciplinaires et bien 
articulees entre elles, tout comme la mise en commun rigoureuse des 
demarches de recherche et de leurs resultats ne pourront que multiplier 
les effets dejl positifs et perceptibles du projet ((Le defi forestier au 
Vietnam>>, tant au plan de la formation des chercheurs vietnamiens qu'8 
celui d'un ensemble de contributions scientifiques utiles B leur pays. I1 
reste B concevoir, B proposer et B mettre rapidement en pratique une 
strategic de recherches au service de la poursuite de tels objectifs. Cela 
est dejB en cours. 
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TABLEAU 1 

Asie du Sud-Est. ~volution du couvert forestier 
de la fin des annies 1960 2 la fin des annCes 1980 

Sources: World Atlas of Agriculture (1969), Weltforstat Atlas (197 I), Whitmore (1984), 
Collins et al(1990 et 1991) 

Principaux pays 

Birmanie 

Thdilande 

Cambodge 

Laos 

Vietnam 

Malaysia 

Indonesie 

Philippines 

TOTAL 

Superficie totale 

km2 

677 000 

513 000 

181 000 

237 000 

330 000 

330 000 

913 000 

300 000 

4 481 000 

Superficies 
fin des annCes 60 

km2 9% 

440 050 

6 5  

256 500 

5  0  

135 750 

7 5  

165 900 

7 0  

181 500 

5  5  

273 047 

8 3  

1 422 909 

7 4  

150 000 

5 0  

2 965 107 

6  6 

couvertes de forets 
fin des annCes 80 

km2 9% 

311 850 

4 6  

149 600 

24  

113 250 

6 3  

124 600 

5  3  

56 680 

1 7  

200 4.20 

6 1 

1 179 140 

6  2  

66 020 

2 2  

2 201 560 

4 9  
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TABLEAU 2 

Vietnam. ~volution du couvert forestier de 1943 5 1996 

Sources: 1) Vietnam Forestry Sector Review. Tropical Forestry Action Programme. Main 
Report. Ministry of Forestry, Socialist Republic of Vietnam. Hanoi, 1991, 
p. 30.  

SourcenO1 

Source no 2 

Source no 3 

Source no 4 

Source no 5 

Source no 6 

2) Do Dinh San (1994) Shifting Cultivation in Vietnam. London: International 
Institute for Environment and Development, p. 3. 

3) Vo Quy and Le Thuc Can (1994) Conservation of Forest Resources and the 
Greater Biodiversity of Vietnam. Asian Journal of Environmental Management, 
2,2: 55-59, p. 56. 

1943 

43,O 

40,7 

-46,O 

<44,0 

43,O 

- 

4) Le Thac Can and Vo Quy (1994) Vietnam: Environmental Issues and Possible 
Solutions. Asian Journal of Environmental Mangement, 2,2: 69-77, p. 70. 

5) Vo Quy (1996) The Environmental Challenges of Vietnam's Development in 
Draft Report, Regional Seminar on Environmental Education, CRES, University 
of Hanoi, 19-22 March 1996. 

Pro?ortion 

- 

- 

- 

- 

- 

6) World Conservation Monitoring Centre (1996) The Socialist Republic of Vietnam. 
hltp: I/ WWW. WCMC. ORG.UKlINFOSERV1 countryp/vietnam/index. htm 

du 

1973 

29,O 

- 

- 

- 

- 

territoire 

1975 

- 

28,6 

- 

- 

- 

national 

1982 

- 

- 

- 

23,O 

- 

couverte 

1983 

- 

23,6 

- 

24,O 

- 

- 

de 

1987 

28,O 

- 

- 

- 

- 

forets 

1993 

- 

27,7 

- 

- 

16,O 

(%) 

1996 



TABLEAU 3 

Province de Tuyen Quang, Population, superficie, densite 

Notes: 1) Le dernier recensement vietnamien date de 1989. Les donntes pour 1992, fournies 
par le Bureau provincial de la statistique i Tuyen Quang, sont en rCalitt des 
extrapolations, i peu prks uniformes, partir des donntes du recensement de 1989 
(environ 109 %). 

District 

Chiem Hoa 

Ham Yen 

Na Hang 

Son Duong 

Tuyen Quang (municipalitt) 

Yen Son 

PROVINCE 

2) En 1976, fut regroupte avec I'ancienne rCgion rnilitaire de Ha Giang, pour former la 
province de Ha Tuyen. En 1991, cette province de Ha Tuyen fut i nouveau diviste en 
deux provinces, Ha Giang et Tuyen Quang. I1 va sans dire que cela complique 
singulikrement la compilation des donntes statistiques (Figure 4). 

Population 

1989 1992 

103 540 112 045 

81 857 89 136 

50 944 56 140 

140 366 154 247 

47 482 52 542 

140 334 153 305 

565 095 617 415 

Superficie 
km2 

1 4 1 3  

938 

1 470 

8 10 

43 

1231  

5 905 

Densit6 de population 
habitants/km2 

1989 1992 

73 79 

8 7 95 

3 5 38 

173 190 

1 104 1 2 2 1  

114 126 

96 105 



TABLEAU 4 

Province de Lam DGng. 
Population, superficie, densitk, 1989 

- 

Sources : Recensements nationaux du Vietnam. 

District 

Bao Loc 

Cat Tien 

Da Hoai 

Da Lat 

Da Teh 

Di Linh 

Don Duong 

Duc Trong 

Lac Duong 

Lam Ha 

TOTAL LAM DONG 

Note: Encore plus que celle de Tuyen Quang, la province de Lam Dong est de formation 
rCcente; surtout, depuis que sa forme et sa dimension actuelles ont 6tC h peu pr2s 
arrettes, en 1976, les limites des districts et des communes qui en font partie ont elles- 
mCmes Ctt modifiCes plusieurs fois (Figures 4 et 15). 

Superficie 

en krn2 

1 773 

359 

573 

4 19 

473 

1 570 

639 

897 

1 882 

1 588 

10 173 

Population 

n 

128 587 

25 933 

22 040 

115 959 

34 498 

75 007 

60 204 

99 552 

17 974 

59 470 

639 224 

en 1989 

h/ km2 

7 3 

72 

38 

277 

7 3 

4 8 

94 

111 

10 

3 7 

63 



TABLEAU 5 

Province de Tuyen Quang. ~volution de l'utilisation du sol 1975-1992 

Source: Figure 8. 



TABLEAU 6 

Province de Tuyen Quang. 
~volution de la population, par district, 1960-1989 

e 

Source: Bureau provincial de la statistique, Tuyen Quang. 

h 

District 

Chiem Hoa 

Ham Yen 

Na Hang 

Son Duong 

Tuyen Quang 
(municipalitk) 

Yen Son 

PROVINCE 

1960 

31139 

18 129 

19 804 

34404 

9 987 

40743 

154 206 

197511960 

2,o 

2,4 

1,7 

2,4 

3 2  

2,o 

2 2  

Population 
1975 

62768 

44 326 

33 187 

83 605 

32 094 

80113 

336 095 

totale 
1989 

103540 

81 857 

50 944 

140 366 

47 982 

140334 

565 023 

Ratio 
198911975 

1,6 

1 3  

1 s  

1,7 

1 s  

1 3  

1,7 

198911960 

3,3 

4,5 

2,6 

4,1 

4 3  

3 ,4 

3 ,7 



TABLEAU 7 

Province de Tuyen Quang. 
~volution de la structure ethnique de la population, par district, 1960-1989 

Source : Bureau provincial de la statistique, Tuyen Quang. 

District 

Chiem Hoa 

Ham Yen 

Na Hang 

Son Duong 

Tuyen Quang 
(municipalitk) 

Yen Son 

PROVINCE 

1960 

10,9 

27,2 

4,3 

55,9 

98,4 

56,9 

39,8 

Tay -Thai 

1960 

753 

44,2 

66,8 

40,8 

1,4 

32,4 

46,8 

1960 

13,6 

28,6 

28,9 

3,3 

0,2 

10,7 

13,4 

Kinh-Mung 

1975 

23,3 

34,9 

14,5 

60,4 

88,6 

58,8 

47,9 

(et autres) 

1975 

65,l 

36,4 

57,3 

36,4 

1 1,0 

26,7 

39,l 

(9%) 

1989 

25,6 

48,2 

12,5 

63,3 

94,2 

64,7 

52,6 

(%) 

1989 

62,9 

23,l 

58,8 

33,6 

5,4 

22,8 

35,5 

Hmong-Yao 

1975 

11,5 

28,7 

28,l 

3,l 

0,4 

14,5 

13,O 

(%) 

1989 

11,6 

23,O 

28,7 

3,1 

0,4 

123 

11,9 



!i TABLEAU 8 

Province de Tuyen Quang. 
~volution de la consommation de bois de feu, par groupe ethnique, 1960-1989 

a 

Source : Bureau provincial de la statlstique, Tuyen Quang. 

b 

h 

Groupe 
ethnique 

Kinh 

Tay-Thai 

Miao-Dao 

TOTAL 

Consommation de bois h bdler  
1960 

tonnes kglcapita 

80 439 1310 

108 950 1510 

49 147 2 380 

238 536 1 547 

1975 

tonnes kg/capita 

194 780 1210 

180 028 1 370 

83 923 1 920 

458 731 1 364 

1989 

tonne s kglcapi ta 

359 33 1 1 110 

244 373 1 220 

97 93 1 1 450 

701 635 1 242 



VN-Doc. 39-RF-Tab. 9 TAI 
Province de Lam Dong. ~volut i  

1' 
Disvict I Terres cultivks* I Fa&&~Aed&n-~mm 

Bao Loc 
Cat Tien 
Da Hoal 
Da Teh 
Di Linh 
Don Duong 
Duc Trong 
Lac Duong 
Lam Ha 
TP Da Lat 
PROVINCE 

District I Terres cultiv&s* I Fagsplwidea&molssan 

Bao Loc 

Bao Loc 
Cat Tien 
Da Hoai 
Da Teh 
Di Linh 
Don Duong 
Duc Trong 
Lac Duong 
Lam Ha 
TP Da Lat 
PROVINCE 

Cat T~en 
Da Hoai 
Da Teh 
Di Linh 
Don Duong 
Duc Trong 
Lac Duong 
Lam Ha 
TP Da Lat 
PROVINCE 

C @ 
LEAU 9 
n de I'util~sation du sol, 1958 
58 

For& de pins 

1 
District f '  Terres cultiv&s* I FlSlspiwided&mcxsson 

48 11,6 
50 9,9 
26 5,1 

242 15,4 
176 28,7 
270 30,6 
52 2 3  

120 7,6 
109 27,4 

1412 13,9 

0 0,o 
0 0,o 
0 0,0 

166 10.5 
3 20 52,l 
676 76,7 
907 48.3 
368 23,2 
319 80,.2 

2938 28,9 

)79 
For& de pins 

km2 % 
140 7 3  

105 25.3 
250 49,6 
149 29,s 
704 44,7 
222 36,2 
376 42,6 
667 35,s 
667 42,O 
47 11,8 

3837 37,8 

0 0,o 
0 0,o 
0 0,o 

50 3 2  
112 18,2 
122 13,8 
585 31,l 
111 7,o 
176 44,2 

1296 12,8 

)92 
For& de pins 

Bambou I Tetres en fiche 

* Afin de faciliter la comparaison interannuelle, la catkgorie "Terres cultivkes" inclut les zones habities, confo~mkment la numirisation de I'annie 1979. 
Source: Figures 19, 20 et 21. 



TABLEAU 10 

Province de Lam DGng. ~volution de la 
population par district, 1979- 1989 

Sources : Recensements nationaux du Vietnam. 

District 

BAO LOC 

CAT TIEN 

DA HOAI 

DA LAT 

DA TEH 

DI LINH 

DON DUONG 

DUC TRONG 

LAC DUONG 

LAM HA 

TOTALLAMDONG 

Superficie 

en km2 

1 7 7 3  

359 

573 

419 

473 

1 570 

639 

897 

1 882 

1 588 

10173  

Population en 1979 

n 

78100  

15751 

13 386 

70 430 

20953  

45 557 

36 566 

60 465 

10 917 

36 119 

388244 

Population en 1989 

b2 

44 

44 

2 3 

168 

44 

29 

5 7 

67 

6 

23 

38 

n 

128 587 

25 933 

22 040 

115 959 

34 498 

75 007 

60 204 

99 552 

17 974 

59 470 

639 224 

Nkrn2 

7 3 

7 2 

38 

277 

7 3 

48 

94 

111 

10 

37 

63 

% de kinh 

84,6 

94,7 

82,7 

96,9 

93,l 

56,l 

70,6 

64,2 

5,9 

72,5 

76,4 



TABLEAU 11 

L2m D6ng. Population par groupe ethnique. 1976, 1979, 1989. 

* Comprend les Rag Rai, Gie TriEng, Giay, Muong, Ede, Cham, Gia Rai, Co, Dao, San Chay, Sandiu, H.Re, H'Mong. Bana, Choro, et quelques autres groupes qui 
ne sont pas mentionnks. 

Sources: ANONYME- (1981) S6 li&u th6ng kt? tinh f k 1 7 1  D6ng 1976-1980. Da Lat, Chi Cuc ThGng KC Tinh L2m DGng (Bureau de recensement de la province de 
Lam Dong), 262 p. TRAN SI THU (1992) Some Problerns about Lam Dong Poprilation. Da Lat, Office of Statistics, 143 p. 

AnnCe 

1976 

(en %) 

1979 

(en %) 

1989 

(en %) 

Co Ho 

56520 

16,5% 

63678 

16,4% 

82971 

13,0% 

Pop. totale 

342443 

100,0% 

388256 

100,0% 

639224 

100,0% 

Kinh 

223332 

65,2% 

269989 

69,5% 

488462 

76,4% 

19005 

5,6% 

15910 

4,1% 

19792 

3,1% 

Hoa 

10325 

3,0% 

11959 

3,1% 

11160 

1,7% 

Tho 

8 184 

2,4% 

502 

0,1% 

522 

0,1% 

Churu 

7906 

2,3% 

7444 

1,9% 

10402 

1,6% 

Nung 

4992 

1,5% 

5750 

1,5% 

8491 

1,3% 

M'nong 

4687 

1,4% 

4 164 

1,1% 

4285 

0,7% 

Xtigng 

562 

0,2% 

2 

O,O% 

132 

O,O% 

Thai 

3 181 

0,9% 

2887 

0,7% 

3731 

0,6% 

Kho Me 

3 80 

0,1% 

315 

0,1% 

397 

0,1% 

Tay 

224 

0,1% 

4479 

1,2% 

6 605 

1,0% 

Autres* 

3141 

0,9% 

1177 

0,3% 

2 339 

0,3% 



TABLEAU 12 

Province de Lam Dong. Migrations spontanees. 1987- 1993 

Source: Chi cue dieu dong lao dong dan cu (1.94). 

1987 

Bao Loc 

Cat Tien 

Da Hoai 

Da Lat 

Da Teh 

Di Linh 

Don Duong 

Duc Truong 

Lac Duong 

Lam Ha 

TOTAL 

1988 1991 1989 

4 13 

176 

58 

? 

101 

3 6 

? 

0 

36 

225 

1 045 

1992 1990 

Nombre de 

50 1 

214 

70 

? 

122 

44 

? 

0 

44 

272 

1 266 

1993 TOTAL 

familles 

714 

305 

1 00 

? 

174 

62 

? 

0 

62 

388 

1 805 

ayant migre' 

1445 

617 

202 

? 

353 

126 

? 

0 

126 

785 

3 654 

spontankment 

1659 

796 

339 

? 

3 19 

1574 

? 

376 

30 

680 

5 773 

vers le 

1983 

897 

270 

? 

286 

147 

? 

448 

48 

764 

4 843 

Lam Dong 

1437 

329 

237 

? 

140 

1012 

? 

632 

126 

1002 

4 915 

8152 

3 334 

1 276 

? 

1 496 

3001 

? 

1456 

472 

4115 

23 302 





Figure 2 Le couvert forestier de I'Asie du Sud-Est (circa 1990) 

100" 12Oo 
I / 

;ources: Collins 1990; Collins et al 1991. Realisation: Le d6fi forestier en Asie du Sud-Est, 1996 





Figure 4 Quelques changements dans les divisions administratives du Vietnam 
Le cas du Nord et du Centre 

Source: Programme des Nations Unies pour le developpement (PNUD), 1992 
Doyle & Lipsman (1981), Whiield (1976) 

Realisation: Le d6fi forestier au Vietnam, 1996 



Figure 5 La province de Tuyen Quang et sa region 

Source: Programme des Nations Unies 
pour le dBveloppement (PNUD), 1992 

RBalisation: Le d6fi forestier au Vietnam, 1996 



Iigure 6 Tuyen Quang. Les divisions administratives 

H Capitale provinciale 

; Chef-lieu de district 

I - Routes principales 

P h u  

I 

B a n g  

B a c  

T h a i  

Realisation: Le defi forestier au Vietnan~. 1996 
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Figure 8 Tuyen Quang. lholution de I'utilisation du sol 1975-1992 

Routes 
RMOres 

Utilisation du sol 

Term cultiv6es 
For4t pluviale et de mousson 

mBambou 
Plantations 
Autres 

Souroes: institut de reconnaissance et dam4nagement forestier, Hanoi, 1994 
Maurand, 1943 

RBalisation: Le deli forestier au Vietnam, 1996 



Figure 9 Tuyen Quang. ~volution de la 

1960 

densite de population, par commune, 1 960-1 989 

1989 

Source: D w e m e n t  general de statistiquss, Vietnam 

Densit6 de population 
(hablkm2) 

0814,9 
1 15a29,9 

30849,9 
50 8 99,9 

4 lW8199,9 
2001299,9 
wa499,9 

4 500 et plus 

R6alisation: Le defi forestier au Vietnam, 1996 





Figure 11 Tuyen Quang 
~volution de la repartition de six especes de mammiferes, par district, 1960-1 992 

Tigre 
(Panthera tigris) 

Ours noir dlAsie 
(Ursus thibetanus) 

Panthere longibande 
(Neofelis nebulosa) 

Muntjac 
(Mutiacus muntjak) 

Sambar 
(Cervus unicolor) 

Serow de Sumatra 
(Capricornis sumatraensis) 

Source: Dang, Hoang, Le, Tran, 1996 Realisation: Le defi forestier au Vietnam. 1996 



Figure 12 Tuyen Quang 
-.. ~volution de la repartition de trois especes de primates, par district, 1960-1 992 

Rhinopitheque 
du Tonkin 
(Pygathrix avunculus) 

Semnopitheque 
de Fran~ois 
(Semnopithecus francoisi) 

Semnopitheque 
de Phayre 
(Semnopithecus phayrei) 

Source: Dang, Hoang, Le, Tran, 1996 Realisation: Le defi forestier au Vietnam, 1996 



Figure 13 La province de Lam Dong et sa region 

- Frontibres provinciales 

Limites de district 

- Routes principales - Voies ferrBes 

Mer de Chine 

Mdridionale 

Source: Dang, Hoang, Le, Tran, 1996 RBalisation: Le d6fi forestier au Vietnam, 1996 











Figure 18 Lam Dong. Temperatures et precipitations annuelles 

Don ~ u o n g \  

Source : Departement gbnbral de mbtborologie et d'hydrologie, Hanoi, 1985 

" ". 

j -1.- lsothermes 
1 ---2400--- lsohyhtes (rnrn) 

Limites de district 

Rbalisation: Le ddfi forestier au Vietnam, 1996 







Figure 21 Lam Dong. Utilisation du sol en 1992 

For& pluviale et de mousson 

Foret de pins 

Barnbou 

Terres en friche ou denudees 

' Terres cultivees 

Lacs 

Zones habitees 

Source Sous-Dms~on 2 de I'lnst~tut de reconnaissance et d'amenagement foresber, ha no^, 1993 
(d'aprbs les photograph~es abrlonnes de 1992) 

Kilometres 

Rhlisation: Le defi forestier au Vietnam, 1996 



Figure 22 Lam Dong. Evolution de I'utilisation du sol. Ensemble de la province, 1958 a 1992 

Terres 
cu ltivees 

For& 
pluviale et 

de 
mousson 

Source: lnstitut de reconnaissance et d'adnagernent forestier, Hanoi 

Ternsen 
frictre ou Barnbou 
denudees 

For& de 
pins 

Utilisation du sol 

Rbalisation: Le dbfi forestier au Vietnam, 1996 
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Figure 25 Lam Dong 
Densite de population et proportion de Kinh, par commune, 1989 

Densit6 de population (haMan2) 

Oh9,9 
lOh24,9 
25 49,9 
50 a 99,9 

loo a 499,s 

1 500 et plus 

Proportion de Kinh (%) 

0 a 24,9 

25 9 49,9 
50 a 74,9 

75 et plus 

Source: Recensernent de 1989. Bureau des Recensements du Vietnam RBalisation: Le dBfi forestier au Vietnam. 1996 



Figure 26 Lam Dong. ~volution spatio-temporelle des terres cultivees: analyse centrographique, 1958 a 

Source: Sous-Dhrision 2 de I'lnstitut de Reconnaissance et d'Amenagement Forestier. 1994 RWisation: Le &fi forestier au Vietnam, 1996 




